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Introduction

La  fo rê t  es t  un  é Iémen t  essen t i e l  des  paysages  des  marges  de

I 'EsÈ .  La  d i ve rs i t é  de  ses  aspec ts  e t  l es  t ypes  i e  p rop r ié tés  fo res -

t ières ne peuvent  êt re expl iqués sans fa i re  référence au long terme,

au besoin de cont inu i té  nécessai re en sy lv icu l ture et  aux ruptures

par fo is  bruta les pouvanÈ durablement  per turber  les écosystèmes.

Sur  Ie  p la teau Lorra in,  la  forêt  soul igne les mol les ondulat ions

d.ess inées par  les côtes et  les but tes- témoins les précédant .  Le con-

Èact  avec le  Massl f  Vosgien se concrét ise Par  la  présence de vastes

êÈendues boisêes t rouées de c la i r ières dues au t ravai l  poursuiv i  par

des générat ions de défr icheurs insta l lés du Haut  Moyen-Age à la  f ln

du  XVI I Ie  s ièc1e .

Dans cet te  rég ion demeurée t rop longtemps un g lac is  mi l i ta i re ,

la  forêÈ revêt  un inÈéret  s t ra tégique durable.  LongtemPS, e l le  a per-

mis d'apporter aux communautés paysannes du bois et des compléments

de nourr i ture par tagés dans un scrupuleux respect  des usages établ is

de t ,emps immémor iaux.  Au XVI I Ie  s ièc le,  e l le  favor ise I 'essor  des

industr ies du feu,  des forges eÈ des sa l ines.  Ces us ines endommagent

le  pat r imoine léguê.  Bientôt ,  la  pénur ie  de bois  ex ige Ia  généra l isa-

t i on  de  1 'épu isan t  sys tème des  coupes  rég lées  en  ta i l l i s - sous - fu t ' a ie -

Après 1815,  Ies forêts  appara lssent  f réquemment  mut i lées,  sur-

explo i tées,  appauvr les en essences de quat i té .  La créat ion de I 'Ecole

Forest ière de Nancy ( f824)  et  la  promulgat ion du Code Forest ier  (L827)

font  de la  Lorra ine une ter re d 'expér lences et  de novat ions sy lv ico les

Dans un c l imat  par fo is  an imé de controverses pass ionnel les,  la  rég ion

prof i te  des premières opérat lons de convers ion des ta l l l ls -sous- futa ie

en futale. Ce cholx sylvicole bénéfique améliore précocement eÈ dura-

b lemen t  l ' é ta t  des  bo i s .

AujourdrhuL la forêt cont, lnue à présenter un enjeu économlque

lmportant. La f l l lère-bols est un secteur d'activité dymamlque, créa-

teur  d 'emploJ.s ,  u t l l lsateur  de technologLes sophls t iquées.  B len qu ' iné-

galement explolÈé, notre cadre forestler de gualtté contribue à valori-

ser lr lmage de marque de la provlnce i sa promotLon est désormals

perçue conme un excellent atout pour réussir avec succès le passage à

une soc iété post - industr ie l le .
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Des condl t ions nature l les favorables à I 'arbre

"Un  be l  a rb re ,  c ' es t  une  fê te  Pour
Ies  yeux  ;  e t  des  m i l l i e r s  d ' a rb res
ce la  fa i t  I a  f o rê t ,  l e  man teau  de
la  te r re ,  ce t te  r i chesse  d 'une
na t ion "  .

A .  Theur ieÈ

Etendue,  var iée et  souvent  Èrès bel le ,  la  forêt  lor ra ine re-

présente un pat: imolne exceptionnel mais localement malmené au cours

des t ro is  dern ières guerres.

La d ivers i té  des paysages rencontrés résul te  à la  fo is  des con-

d. i t ions nature l les et  des aménagements imposés Par  les hommes.  Le

paysage forest j -er  est  une synthèse.  f I  grend en compte les impérat i fs

c l imat iques et  pédologiques mais t radui t  également  la  suPerPosi t ion

des  ac t i v i t és  p résen tes  e t  passées .  Chague  dé te r : : ra t i on  du  paysage

est  1e résul ta t  d 'une rupÈure par fo ls  répercutêe après p lus ieurs

décennies,  les t ravaux sy lv ico les étanÈ toujours inscr i ts  dans une

éche}}e du temps dépassant  le  s ièc le.  Pour  s impl i f ier  la  lecture de

cet  ouvragêr  les chapi t res t ra i tant  des condi t ions nature l les et  de

I ' h j . s to i re  des  fo rê ts  se ron t  p résen tés  séparémen t .  En  réa l i t é ,  I eu r

contenu est  ind issoc iable,  La forêt  est  un espace product i f  modelé

pa r  I ' homme en  fonc t i on  de  1 'évo lu t i on  de  ses  beso ins .  Au jou rd 'hu i ,

1a forêt  enregis t re les s t ress lmposés par  la  rap id i té  des t ransfor . -

mat lons économiques,  par  le  h la tus grandlssant  séparant '  l 'accéIéra-

t ion d,u temps imposée par  les déc ldeurs regroupés en v i l le  e t  l 'échel -

Ie  de durée nécessal re à la  cro issance de Ia  forêt .  Le bons sens

exlge que les anénagements acÈuels conctl l .ent les impératlfs écono-

miques et écologlques. La contlnulté des choLx retenus et Ia prudence

des or ienÈat ions poursuiv les doivent  ê t re malntenues Par  l rO.N.F. ,

prtnclpal gestlonnal-re des forêts de cette réglon.
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Des sur faces boisées étendues,  une dominante de forêts  soumises.

La forêt  couvre 35 t  du ter r i to i re  lor ra in  contre 25 ? à l réchel -

l e  de  I 'Hexagone .  Depu is  L920 ,  p lus  de  IOO 0OO ha  de  f r i ches  e t ,  de

te r res  ag : i co1eÉ abandonnées  son t  : ebo isés .  G loba le rnen t ,  t . :  bo i se -

men ts  son t  de  be l l e  t enue .  Le  vo lu rne  su r  p ied  a t te in t  200  m '1ha .

I l  es t  supé r ieu r  du  t i e rs  à  l a  moyenne  na t i ona le .  Les  réco l tes  annue l -

Ies pré levées sont  impor tant ,es (en moyenne 4,5 m3[na/an)  et  d ,e qua-

l i r é .

Les  fo rê ts  soumj . ses  à  l a  ges t i on  de  I 'O .N .F .  dominen t .  I l

s ' ag i t  I à  d ' une  des  spéc i f i c i t és  de  l a  F rance  de  l 'Es t .

S i tuat ion des forêts  lor ra ines

Forêts
sounises ËiiH= rotal Répartition qralitative des bois (tr,','..t

futaies taillis- 1fr:taies 1 peuple-
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feuillues
et mi:<tes

sous-fir-
taie et
c - r - â !  -
r v r E L è

converti.es

résineu-
ses et
::eboise-

IrEnts

filents
rcrcelés

I',Fet-ltcsel

lêuse

!bselle

r08 58 116

150 ,4  76  ,2  226  ,6
L24 40 ,2 L64,2

r80  ,5  9L  ,2  27L ,7

28,6

26,4

36,  r
27 ,2

45,8

63,5

47 '->

2L,4

L7

L215

r3
4 5  1 5

8 r 6
'7 

16

3 '4

5 1 9
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20f  forêts  domania les couvrent  22L 000 ha représentant  27 t  de

la couver ture forest ière.  E l les forment  des massi fs  étendus ayant  pour

o r ig lne  l es  p rop r lé tés  des  ducs  e t  des  p r i nces  possess ionnés  (Sa Im,

Dabo ,  Hanau) .  Au  to ta l ,  ces  hé r l t ages  cons t i t uen t  p lus  de  Ia  mo i t i é

des  fo rêÈs  doman la les  ac tue l l es .  Ce r ta ines  d ren t re  e l l es r  €n  pa r t i -

cul ier la forêt de Haye, dol,vent leur pérennité à leur fonction stra-

tégtque et cynégétlque. Les Èemporels des grandes abbayes et des êvê-

chés, sécularlsés à la Révolutlon correspondent au t ierE de ces forêts

domanLales. Les abbayes bénédlctlnes de Senones, Moyenmoutler ou

Gorze, les Prémontrés de Flabémont ou d'Etival, les dames de Reml,remont

et les clsterclens de Sturzelbronn ou de Haute-Sell le dlsposaient de

t rès vastes massl fs  depuls  ln tégrés au domalne pr lvé de I rEtat .  Au
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cours du XIXe s ièc le,  Ies aI iénat , ions et  les cantonnements d 'usage

on t  rédu l t  l es  su r faces .  Au  con t ra i re ,  ap rès  1918 ,  l e  c lassemen t  en

catégor ie  Zone Rouge de f5000 ha.  de ter res s i tuées sur  le  f ronÈ des

comba ts  es t  à  i ' o r i g j . ne  de  vas tes  opé raÈ ions  de  rebo isemen t .  A ins i

na issent  ia  fo :êÈ domania le Ce Verdun-Douaumont ,  le  nass i f  du . r lor :hon-

!n€r  de la  Chalade (Argonne)  ,  des Eparges,  drApremont  (Haut-de-Meuse)

e t  du  F ron t  de  Haye  (Regnbv i l l e ) .

La p lupar t  des communes lor ra j .nes et  quelques établ issements

pub l i cs  (hop l taux ,  e t c . . . )  possèden t  340  000  ha .  de  bo i s  rep résenÈan t

4 l  t  du patr imoine forest ier .  Les propr ié tés,  par fo is  concédées de-

puis fort longtemps à des conmunautés ont été considérablement étoffées

Iors des opêrat ions de cantonnement  des dro i ts  d 'usage rêal isées en

appl lcat ion du Code Forest ier  de L827.  Les levées d ' ind iv ls ion ont

par fo ls  about l  à  une f ragrmenÈat lon dommageable des massi fs .  Aujourdr

hui ,  cet  hér i tage peut  êt re localement  un handicap à la  bonne gest ion

des  r l chesses -

Les  bo i s  p r i vés  rep résen ten t  32  à  de  Ia  fo rê t  i o r ra ine .  Cer re

propor t ion est  fa ib le .  La répar t , i t ion de Ia  forêt  par  Èype de pro-

pr ié té of f re  des données inverses des s taÈis t iques recuei l l ies à

l 'échelon nat ional .  Depuis  un deml  s ièc le,  Ia  forêt  pr lvée connal t

une expansion spatiale rapide grâce aux reboisements résLneux et aux

accrus.  La pers is tance des d i f f icu l tés agr lco les rencontrées (exode

ru ra I , quotas la iÈ iers ,  aveni r  a léato i re  de l ragr lcu l ture de mo-

yenne montagne)  a géné la  mj .se en p lace de mesures ef f icaces pour  mai-

t r iser  la  cro issance anarchique des bois  au gré des abandons.  La forêt

pr ivée lor ra ine regroupe des c lasses de propr ié tés t rès contrastées

mais souf f re  d 'un grave émieÈtemenÈ (1r75 ha.  en moyenne par  propr lé-

ta i re) .  De vastes sur faces demeurent  peu product ives.  60 t  des éten-

d ,ues  son t  t ra i t és  en  ta i l l i s - sous - fu ta ie  e t  en  ta i l l i s  s imp le  ou

sont  c lassés en bolsements lâches.  Les associat ions de propr ié ta i res

forestlers se sont mobil isées pour combattre cette sltuatlon préoccu-

pante. Avec 1'alde des pouvoirs publJ.cs fut dressé un dlagnosÈlc des
problèmes rencontrés Pour améliorer lrétat phyto-canLtalre des boise-
ments, grâce à des éclalrcies permises par lrouverture de nouvelles
voies de vidange. De nombreuses opératlons sont en cours de réalLsa-
t lon Pour agrandlr la tal l le des parcelles drexploltat lon, améIlorer
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le  vo lume des bois  sur  p ied,  va lor iser  les récol tes.  La forêt  pr ivée

représente désormais un secteur dynamique, novateur, impliqué à la fols

dans  I ' amé l i o ra t i on  des  p ra t i ques  sy l v i co les  e t  de  Ia  f i l i è re -bo i s -

De cet te  brève présentaÈion émergenf t ro is  idées-c lé  servant  à

s t ruc tu re r  non  p roPos .  P r inc ipa l  ges t i onna i re  de  I ' espace  bo i sé '

t 'O f f i ce  Na t iona l  des  fo rê ts  exe rce  un  rô Ie  ma jeu r '  dé te rm inan t ,  sou r -

ce  de  p rog rès .  Ses  déc i s ions  p r i ses  dans  un  souc i  de  con t i nu i té  s ' im-

p r imen t  dans  I ' o rgan lsa t i on  du  paysage .  Le  po ids  de  l ' h i s to i re  es t

déterminant  pour  expl iquer  l 'ê taÈ actuel  de Ia  forêt  e t  les l iens

par fo is  conf l ic tue ls  t issés entre les dt f férents  déc ideurs et  u t i l l -

sateurs des bois .  La forêt  reste aujourd 'hu i  un é lément  profondément

ancré dans les cu l tures et  t rad i t lons des prov inces de I 'EsE .  Le bois

demeure un matér iau noble et  recherché qu ' i I  faut  savoi r  va lor iser

dans le  cadre d 'une f i l lère-bois  jugée encore insuf f isaru lent  per for -

man te .

Des c l imats favorables à Ia  cro issance des arbres
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Pente,  a l t i tude,  exposi t ion,  so ls  et  c l imats expl iquent  la  d i -

vers i tê  des paysages forest lers  en fonct ion des condl tLons s tat ionnel -

l es .  Ma lg ré  l eu rs  mu l t i p les  nuances ,  l es  c l ima ts  de  l a  F rance  de  I 'Es t

offrent de nombreux points communs. Les précipltat ions sont Partout

abondantes et  assez b ien répar t les.  Les r lsques de for te  évapo- t :ans-

p i rat ion est lva le demeurent  l fun i tés en dehors de quelques étés excep-

t i onne l s ( f 947 ,Lg l6 ) . 1es tempéra tu resmoyennesannue l l esson t : ' é -

d iocres et  Ia  sa ison végétaÈive connai t  une la tence assez longue,  en

par t ie  compensée par  un été assez bref  ,  ensole i t lé  ina is  enÈrecou-oé

d,orages.  Le c l imat  propice à la  be l le  venue des forêts  n 'a  pas bonne

répuÈat ion.

"Le pr in temPs revenai t ,  Ie  pr in temps l0r ra in ,  hés i tant  e t  fur t i f '

Sans couleur  et  presque Sans jo le ,  gre lot tanÈ sous des àverses cont i -

nuelles, r lsquant de temps à autre un rayon de solel l '  comme un =egaro

t tm lde ,  en t re  l es  nuées  g r l ses " .  E .  Mose l l y ,  l e r res  Lo r ra ines '  L907 '

cet te  descr ip t ion,  peu favorable à I ' image de marque de la  Lor-

ra ine est  à  vra i .  d i re  assez fausse.  S i tuée à p lus de 400 km de la  mer '

Ia  Lorra ine subl t  à  la  fo is  les ln f luences de laænt inenta l i té  et  ce l le

des vents d 'Ouest  préponoérants.  La topographie en E: :ad ins Sraba: 'sSa-- -

en d i , rect ion du Bassin Par is ien confor te  le  r :ô le  najeur  des f lux ccéa-

n iques .
La car te isohyète de Ia  Lorra ine décr i t  des préc ip i t 'a t ions Pres-

que par tout  abondantes,  ê [  for te  cro issance avec I 'a lÈ i tude '  sur  le

p la teau  l o r ra in ,  I a  p luv ios i t é  va r ie  en t re  700  e t  900  nm '  L 'eau  sangue

r-rès sarernenÈ et la saison chaude cor:espond fréqueFle:rt à un =axinurn

p luv iomét r i que  d t  à  I ' i n f l uence  de  i a  con t i nen ta l i t é '  Les  f réquen ts

broui l lards d 'automne et '  d 'h iver  (en noyenne 53 jours à Nancy)  accen-

Èuen t  I , humid i té .  En  é té ,  des  o rages  éc la ten t ,  mod i f i en t  I e  - ' emPS '

épargnant  à la  rég ion les r isques de chaleur  pré jud ic iab les aux ar-

bres (maximum de L7,go en ju i t le t  à  Nancy)  .  Les déf ic i ts  hydr iques de-

meureng rares,  l r régul iers .

Apa r t i r de450m, Ies labou rsse ra ré f i en t ' e t ] - esc l i na t sde -

v1ennent r lgoureux. Le nombre de jours de get augmen-,-e rapidenenÈ' Ies

totaux p luv lométr iques s 'accro issent  (P lu ies orographiques)  '  La par t

de la nelge dans la somme des précigritat ions atteint '  plus du t iers

vers 900 m.  A cet te  a l t i tude,  Ie  manteau neigeux pers is te en moyenne

4 mois mais les écar ts  inÈerannuels  peuvent  êt re t rès impor tant 's .  De-

puis  p lusr-eurs années,  la  ne ige n 'est  pas au rendez-r /ous des Î racances

d ,h i ve r  (1989 ,  I 99O) .  Ce t te  s i t ua t i on  rep résen te  un  g rave  manque  à

gagner  pour  les s tat j .ons locales.  Les ampl i tudes thern iques assez for -

tes sur  le  p la teau (16r6o à Nancy sur  une moyenne t rentenai re débutant
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en  1950)  d lm inuen t  avec  I ' a l t i t ude  ca r  1 'é té  dev len t  t rès  f ra i s .  Su r

les sorunets,  deux mois seulement  at te lgnent  une moyenne est iva le su-

pér leure à I0o.  On ret rouve en a l t iÈude des cr iÈères ihermiques assez

proches des réfêrences servant  à  déI imi ter  la . toundra de la  ta Iga.

La sa ison végétat ive est  l iml tée à 40 t  de l 'année dans la  hêt ra le

d 'a l t i tude et  sur  les chaumes.  L 'act ion mécanique et  évaporante du

vent  dev ient  déc is ive.  La hêtra i .e  surv i t  en poursuivant  une t rès longue

dormance h ivernale pro longée par  un t rès tard i f  débou:rage ( ju in) ,

échappant  a ins i  aux méfa i ts  des gelées pr in tanières.  Yers 1000 m, une

centa ine de journées ont  une température supér ieure à 10o.  En dessous,

les condi t ions sont  t rès favorables à la  cro issance de I 'arbre.

I l tné Epina I -Go lbe (330l ' êUne sÈat ion c l i rnat icrue de I 'é taqe co l l lnéen,  Epina m

Ë P  T  Ë A L J F M A M A s o N D 3II.L\ À\'NUET
EP iNâi

Noûbsa da Jourt av.c
pr lc lp l ! . t loo.  (  >0,  læ)

t 6 t 3 t 2 l 5 I 5 I 4 l 4 l 5 I 4 I 5 t 6 l 6 1 7 5 r6 t

Hrut.ur  dct  pr lc191-
t r t l on r (eo  u ) :  P

7 t 66 74 7 0 8 5 92 l 0 l E 5 EO loô E ' 8 7 1006 729

ÊvrpoGrrnrplret loo
poccntl.l1.(.n o) : ETP

t 6 3 l 56 8 6 l c 2 r06 90 66 3 t t2 5 596 630

lcoglrrturr æyaoaa
(cn  'C )  :  T

-0 .  3 I t 8 , 6 1 2  , 3 1 6 .  I r 8 . 2 i 7  , 6 t â , 4 9 , t ,  ,  t , a o , 4 8 , 9 9 ,

Les préc ip l ta t ions sont  t rès régul ièrement  répar t ies sur  toute

I 'année.  El les Sont  abondantes et  o f f renÈ un double maximum Peu ac-

cusé en ju i l leÈ et  octobre.  Un t rès fa ib le  dêf ic i t  hydr ique af fecte

la  rég ion  en t re  j u in  e t  ao t t .  L ' amp l i t ude  the rm ique  a t te in t  18 ,5o '

Seuls  c inq mois cat  une température supér ieure à I0o.  Les condi r - lons

sont  favorables à Ia  cro issance du hêtre mais les r isques de 9e1ées

tard ives peuvent  endommager les chênes eÈ sapins '

Dans leur  d ivers i té ,  Ies c l imats lor ra ins conjuguent  des in f lu-

ences océanlques dominantes aux ef fe ts  de la  cont inenta l i té  '  Les

types de temps se succèdent  v i te  et  les p lages de s tabi t i té  sont  ra-

res dans ces c l imats de t rans i t ion.  Les excès et  les rupÈures Pouvant

af fecter  ces données sont  dommageables à I 'arbre.  Les vents sont  à

I ' o r l g ine  de  g raves  chab l l s .  Les  t rès  fo r t s  venÈs  d 'ouesÈ  des  mo is

de févrler et mars 1990 ont part icul lèremenÈ é5lrouvé les forêÈs de

Ia Meuse. Les chablis sont également très nombreux si de fortes Pous-

sées de vent  succèdent  à des p lu ies ayant  amol l i  les so ls .  En monta-

9Dê,  des vents accompagnés drabondantes chutes de neige co l lante,

lourde,  produisent  des résul ta ts  catast rophiques.  Les forêts  mal

éc la l rc les sont  par t lcu l ièrement  vu lnérables aux chabl is  provoqués

Par le  vent ,  la  ne ige,  Ie  verg las.  Les vents du sud aPPortent  des

perturbatlons orageuses progressant le long d'un front, froid et ex-

cepttonnellement des tornades. Dans le département des Vosges, la

to rnade  du  t I  j u t l t e t  1984  a  a f fec té  15OOO ha ,  dé t ru i san t  1 ,8F1 ' t f  de

bois  sur  p ied.



vilf

Les grg,nds froids sont rares et font assez peu souffr ir Ies ar-

bres, même sl sur une période assez longue, Ie thermomètre se stabi-

l l se  en  dessous  de  -20o  (1956) .  En  revanche ,  I es  é tés  secs ,  en t ra i -

nant  une for te  évaporat ion,  sont  redoutés.  Par  sa chaleur ,  I ré té de

L947 a favorisé une grave extension du bostryche, affectant en premier

l leu les bois  ml t ra i l lés la issés en p lace.  Les coups de get  tard i fs

restent à craindre jusque début mai en plalne. I ls peuvent mettre e

mal les arbres ayant débourré et détrulre la fructl . f lrcatlon. Ainsi,

les glandées et mêmes les fatnées sont aléatoires. Les sapins lntro-

duLÈs à basse alt l tude voient leur régénératLon rendue dlff lcl le par

ces gelées tard lves.



rx

LESI REGIONS NANNELLES ET FOREIiTIERES DE LORRAINE

4.
Pryr dr llcchr

HI1EAU Lolr|tr

-3ok -, l-
Vorgcr crtrcrlltncr

LEGENDE

ffi

Y44

l--l
:l

--

Ltdtr dra réglonr n.tur.llct.

Prlnelprur oecrltt torcrltrrr-

?ao.cr- atfectêtr gtr dr vlotcntr coab.Èr
prndrnC lcr dcur 3uCrt3t.

?anltt dt fortr conc.nttatlon h"olna.



x

Les forêts  du Plateau lor ra in

Les re l ie fs  ce côte caractér isent  le  paysage du p lateau lor ra in

fa i san t  a l t e rne r  avec  régu la r i t é  l es  dép ress ions  (pa r  exemp le '  l a

: , , r 'oë ' r re)  ,  Ies pen--es b ien rnarquées et  les - tevers doucement  inc! inés,

en grande par t ie  occupés par  Ia  forêt .  Des but tes témoins ( l4ont-

f  aucOn,  r /auquois ,  - r l6ntsec,  l4ouSSon,  Sion,  Bois  d 'Anon,  Àmance ,  e tc  .  .

e t  des  avan t -bu t tes  ( l e  pa in  de  suc re  â  p rox im i té  d 'Essey -1ès -Nancy )

précèdent  et  s ignalenÈ Ia présence des côtes aux mol les ondulat ions

soulignées par une couverture forestière presque continue. Le taux

de boisement  permet  d 'opposer  les p la teaux ca lca i res et  gréseux t rès

boisés (Argonne,  CôÈes et  co l l ines de l leuse,  Haye)  et  ies bons Pays

la rgemen tdé f r l chés (Ba r ro i s ,woëv re rPays 'Hau t ,P la teauLo r ra i n ) '

Les pays des côtes prêsenÈent une unité physique eÈ économique

cer ta ine.  Les pays aux bois  sont  peu peuplés,  appauvr is  par  un for t

exode rural localement, aggravé par les méfaits de la Grande Guerre.

I ls  par tagent  su i f isamment  de points  conununs tcpographiques,  pédo-

Iogiques et  c l inat iques pour  pouvoi r  ê t re présentés ensenble.  Par-

tout ,  Iê  hêt re est  I 'essence c l imacique (arbre le  mieux adapté aux

condi t ions nature l les locales)  .  I l  est  mêlé au chêne et  au charme.

La convers lon a souvent  Èardé à êt re appl iquée.  L 'enr ich issement  des

ta i l t i s - sous - fu ta ie  n 'es t  pas  pa r tou t  t e rm iné .

Les p lateaux sont  des régions for tement  ar rosées.  I ls  sont  pres-

que  tou jou rs  i nc r - r : s  dans  I ' i sohgè te  de  800  mm.  L 'a l t i t ude ,  l a  Pen te '

I 'exposi t lon et  la  qual l té  des so ls  appor tent  une grande d ivers i té

des condl t ions locales.  Par  exemple,  les fonds des va l lons secs sont

af fectês par  des gelées tard ives et  subissent  un mlcro-c l imat  favora '

b le  à la  cro issance de l 'érable et  du f rène au détr iment  du hêtre-

Sur  l es  ve rsan ts  sud ,  I ' évapo- t ransp i ra t i on  es t  t rès  é levée ,  l e  ca l -

ca i re peut  ê t re à nu sur  les baut ,s  des pentes.  La hêtra ie-chênaie

thermophile occupe ces statlons aux pentes chaudes et sèches. Ainsi,

Ie  chêne pubescent  ex is te à 1tétat  ré l tc tue l  sur  les abrupts rocheux

exposés au sud, en surplomb de la MoseIIe (région de Plerre-1a-Trel-

che ,  mass l f  de  Haye) .
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Sol  brun foresÈier
i

Rendz ine  in i t ia le  ou  l i rhoso l
|  (pe louse xêroph j . le  eanquant  de  réserve  en  eau)

Rendzine

Sol brun calcaire

Le rôIe de la  pente sur  I 'évo lut ion et  Ia  qual iÈé des so ls  et

des peuplements forest iers ,  I 'exemple des chalnes de so ls  sur  les

pentes de ca lca i res durs en forêt  domania le de Haye (d 'après Ph.

Duchau f fou r ,  Èéc i s  de  Pédo log ie ) .

L 'Argonne

Dernier  massl f  bo lsê protégeant  Par is ,  I 'Argonne forme une bar-

r ière at te ignant  des a l t i tudes médiocres (280 m).  Ce massl f  profon-

dément dlsséqué, laniéré en étroites bandes séparées par des vallons

étroits aux pentes raides offre une topographie très accidentée. La

gaLze dess ine une cuesta Èrès net ,Èe,  masslve,  rect i l igne mais fes-

tonnée dans le détatl  par de. mutt iples encoches dues à lremprlse d'e

l réros l ,on.  Grès t rès f in  et  poreux,  Ia  gaize donne des so ls  Pauvres,

senslb leg à la  podzol lsat ion.  EI le  a tendance à s 'ac ld l f ler .



Chênaie ac ld iph i le  en forêt  de la  Contrô ler ie  (Argonne)

Pho to thèque  de  I 'E .N .G .R .E .F .  de  Nancy .

La couver ture . forest ière t rès dégradée par  I 'exp lo i ta t ion en

rapall le fut gravement endomrnagée par les combats de la première

guerre.  L 'enrés inement  ar t i f lc le l  (P ins Lar ic io  et  P ins sy lvest res

su r  l es  ad re ts ,  Doug las ,  Ep lcéas  e t  Mé lèzes  Par  a i l l eu rs )  s ' imPose

fréquemment  car  le  so l  a  souvent  été minéra1isé,  pu lvér lsé et  broyé

par les bombardements ayant laissé une topographie cahotique.

nèt r
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O :  - - - - -  n i v c r u  d c  l a  s u r f a c c  t o g o g t a p h i q u .  c n  l 9 l 5
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l i Ëâ t  co t t u r i o r r  g r r r c l r u re r  d r  g r i r r  I  f r r g r rn t r  r ub rng r l r u r .
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par Ia guerre, La FIIIe t ' lorte, Pat-

Chevauchée (dtaPrès J-P.  A$êtr
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Un profll toPograPhlque Perturbé

êel le 230 de la F-D. de Ia Haute

tê f .  c l t . ) .
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Un paysage forestler argonnal,s durablemen :

la  forêt  domania le de la  Haute Chevauchée.
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futal,e et tal l l is-sous-futaie

jeunes plantations feuil lues

plantatlons résineuses des anntles trente

g lan ta t l ons  r€s ineuses  ( f960 - f975 )

tal} l ls remplaçant des 3lantations résineuses dépérissantes
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Alti tude, pente et exposiÈion apportent partout des contrastes

dans cet,t,e région au cl imat froid (9" de moyenne) et humide. Sur

Ies p lateaux,  la  hêt ra ie-chênaie longtemps surexPlo i tée Pour  cou-

v r i r  l es  beso ins  en  bo i s  de  feu  des  ve r re r i es  e t  f a ience r ies  é ta i t

en par t ie  envahie par  les bouleaux.  Les mesures d 'enr ich issement  du

ta i l l is ,  per turbées ou repor tées par  les dest ruct ions des rn: .ss i fs

local isés sur  le  f ront ,  sont  encore t rès inégalement  avancées.

Dans les fonds de vallée, la chênaie pêdonculée à charme four-

n i t  des bois  de bel le  qual i té  mals  connai t  des régénérat ions ren-

dues d i f f ic l les Par  ta  f réquence des coups de gel  tard l fs .

Les forêts des revers de côt 'e

Les aundolas ca lca i res du Jurass ique local isent  des re l le fs  de

côte d,ont la résistance et le commandement vari-enÈ en fonction du

binôrne l i thologls:e local, autrement dit du rapgort roche dure -

roche  t , end re .  La  fo rê t  occupe  I ' essenÈ ie l  des  ass i ses  ca l ca i res .

Et Ie  a été pêu,  e t  souvent  tard ivement ,  a t taquée par  les déf r lcheurs.

Des grands essar tages rêal isés jusque vers f850 t rouent  par fo is

Ia couver ture bolsée au bénéf ice de grandes fermes iso lées (par

exemple la  ferme de Bois  Monsieur  dans Ie  massl f  de t taye) .  La

l isière de la forêt correspond fréquemment au contact des calcaires

et  des marnes.  La quat l té  des bolsemenÈs est  in f luencée par  Ie  polds

de I 'h is to i re .  E l le  dépend auss l  de nombreux ParÉrmètres nature ls .

La plupart, des revers sont découpés par des vallons encaissés et

offrent une toSrographle très ondulée. Les vallons conservent Ie

f ro id  a lors  que les exposi t ions sud abr i tent  des cor tèges dor is-

t lques adaptés au manque dreàu,  re l ique de c l imats anc iens p lus

chauds que I 'actuel .  Le hêtre const i tue la  base des peuplements et

forme de magntf lques futaies parfois décrlte avec beaucoup de

lyrisme. Dans Terres Lorralnes, Ernl le l loselly déhn,b F--.ces 
mots

Ia forêt de Haye, près de Sexey-aux-Forges : "Elle srétendait sur

tout Ie plateau lorraJ,n, déroulant à perte de vue le moutonnement

bleuâtre de ses masses de verdurê... Elte aval,È de larges horlzons,

d,es lointalns brûmeux, comme la mer. Par endrolt, les grands hêtres

descendalent le long des pentes, jetant dans l 'al 'r  leurs troncs

IlsseEr couVêtts d'écorce argentée, parel ls à des ftts de colonne-

C'éta i t  les géants de Ia  forêt ,  puJ.ssants,  for ts ,  p longeant  dans

la  te r re  g rasse  l eu rs  rac lnes " .

Enr te  i4ose l lY  @ 1967 '  P as
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Le hêtre prospère grâce à Ia forte humidlté ambiante et s'adap-

te aux so ls  f i l t rants  rePcsanÈ sur  les ca lca i res.  I1  est  presque

toujours mêlé au chêne systématlquement favorisé dans les anciens

amènagements retenus.  Le chêne est  longtemps resté I 'arbre-ro i  de

nos  fo rê ts .  Ce t te  essence  nou r r i c i è re ,  béné f i c i a i t  pa r tou t  d 'un

p ré jugé  : -avo rab le .  Au t re fo i s ,  I e  t ra iÈemen t  en  ta i l l i s - sous - fu ta ie

soumis à des coupes espacées en moyenne de fB à 25 ans, endomrnageait

moins le  chêne que le  hêt re,  essence d 'ombre Se reproduisant  mé-

d iocrement ,  par  souche.  Recherché pour  Ia  qual i té  de ses bols  de feu,

le charme étaiÈ avantagé par les coupes rapprochées du tai l l is. Sa

présence est  au jourd 'hu i  jugée envahissante car  sa f ruct l f icat ion

abondante étouf fe  les semls des autres essences.  Le f rêne cro i t

dans  l es  fonds  de  va l l on  Èap issés  d 'a l l uv lons .  Le  mer i s ie r ,  s l  r e -

cherché pour Ia quali té de ses bois de menulserLe forme de beaux

arbres sur  les p lacages l imoneux.  L 'érable et  I 'a l is ier  complètent

ce t te  sé r ie .

Côtes et  co l l ines de Meuse

Les co l l ines de Meuse correspondent  à I 'arc  des ca lca i res lus i -

tan iens af f leurant  à  l rOuest  de la  Meuse,  ent re Neufchâteau et  Ver-

dun.  Les hautes ter res forment  des co l l ines é l , 'v 'Ées ae 3OO t  450 m.

Lrensemble est  t rès bolsé ( forêt  du Vau,  forêt  des Koeurs,  de Domp-

cev r in ,  e t c . . . ) .  Le  hê t re  domlne  maLs  I ' en r i ch i ssemen t  des  ta l I l i s -

sous - fu ta ie  n 'es t  pas  Par tou t  t e rm iné .

Entre Neufchâteau et  Dun,  la  t ' leuse coule à I 'ar r ière de la  côte

qu 'e l le  gerce à deux repr lses.  Les ca lca i res raurac lens et  séqua-

n iens donnenÈ des so ls  super f lc le lsr  peu épals ,  impropres à la

cul ture.  Le revers de côte s 'é Iève lentement  à par t i r  de Ia  t ' teuse

e t  f o rme  à  I 'Es t  un  ab rup t  su rp lomban t  I a  dép ress ion  de  Ia :Woëvre .

A Hattonchâtelr or peut découvrlr un très beau panorama sur les

étangs de La Chaussée et de La Madine. La tranchée de Calonne, l i-

gne de fa l te  d 'une par t le  de cet te  côte '  raPPel le  les sacr l f lces

consentls dans la zone des Eparges et de Salnt-Rémy (tombe drAlain-

Fournler), La hêtral,e a beaucoup souffert des combaÈs. Les pauvres

vll lages sltués dans des clair lères lntra-forestl ,ères se sonf peu

re levés depuls  1918.  LeE br lco l iers  et  gens des bols  peuplant  ces
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ccntréeJ ont  déser té Ia  rég ion.  A prox imi té de verdun,  l6ooo ha.
c lassés en zone Rouge n 'ont  pu êt re récupérés pour  restaurer  la
vie agrlcole. Les deux Èiemdes forêts meusiennes ont beaucoup
souf fer t  de Ia  guerre,  Iesvcommunaux ont  subi  près de 60 *  des pré-
j uo i ces .  À  pa r t i r  de  19  19 ,  un  se rv i ce  spéc ia l  de  recons t i t u t j . on  es t

c réé  cou r  remeÈt re  en  é ta t  l es  te r res .  10185  ha .  de  l a  rég ion  de
Verdun - DouaumonÈ, 3244 ha. incluant Ia côte 304 et Ie .Yort,homme,
996 ha.  des bois  de la  Chalade (Argonne)  et  747 i l^a.  des Eparges

forment  I 'essent ie l  des zones dest lnées à êt re foss i l isées par

I 'occupat ion forest ière.  La lo i  du 24 avr i l  1923 permet  de domania-

l iser  les ter res détru lÈes.  Faute de moyensr les t ravaux d 'ap lanls-

sement  env isagés en préalable au reboisement  sont  rarement  réaI i -

sés.  Cet te lacune hypothèque en par t le  Ia  réuss i te  des peuplements

en t rep r i s  ap rès  f 930 .

Sur  les ter ra ins boisés détru i ts ,  les ta i l l is  de chêne et  d i -
vers feu i l lus repar tent  de souche et  sont  complétés aux exposi t ions

sud oar  des p lantat ions de ptns noi rs  et  acaeias.  Sou' rent ,  i l  faut

occuper  des  zones  j usqu 'a lo rs  m ises  en  cu l tu re .  L ' u t i l i sa t i on  des
rés ineux et  des bois  b lancs s ' lmpose pour  crêer  progress ivement ,  un
sol  forest ier .  En forêt  der  Morthomme, E.  Parent  d lscernai t  t ro is
tyPes Ce p lantat lons poss lb les en fonct lon de la  naÈure du substrat
et  de I 'exposi t ion.  Sur  les ca lca i res marneux éta ient  rep lantés
à par t  égale du p ln.  no i r .  drAutr iche et  du-  p in  sy lvest re .  Le
premier  pouvai t  s 'adapter  à Èoutes les var lantes topographiques en
mélange avec i lau lne,  le  boureau,  re  méIèze.  Le second devaiÈ ser-
v i r  de couver ture à la  régénérat ion du chêne en sous-étage.

Sur  les ca lca i res secs et  p ier reux,  le  p in  noi r  p lanté à 50 g

est  complêté à égal i té  par  des bouleaux et  des aulnes.  Ces dern iers
exercent  un rô le  de pare- feu.  A i l leurs,  l 'êp lcéa occupe des so ls

f ra is  en mérange avec des f rênes,  des acacias,  du charme,  du chêne
rouge.  Des object i fs  assez semblables se ret rouvent  dans d 'aut res
fo rê ts .

En forêt domaniale du Front de Haye (anclenne llgne de front
rel lant le Bols le Prêtre à Saint-I{1hie1), les plantations effectuées

avant  1940 comprenaient  70 t  de p ins nol rs ,  20 t  d 'ép lcéas et  r0  t
drautres essences.  Aujourd 'hu l ,  l 'O l l3  estLme qu '11 faut  encore en-
vlron 65 ans pour f lnlr ùe passage à une fut,ale de hêtre. r l  aura
fal lu 140 ans pour effacer les malheurs de la guerre et retrouver une
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forêt  c l i rnac ique !  En I9?7,  moins du quar t  des parcel les éta i t

c lassé en groupe de régénérat lon.

La 5rhase de t ransformat ion des forêts  repeuplées d 'essences

pionnières est  récente.  EI le  fu t  5 l récédée d 'une longue pér iode

c i ' ac tence  e t  de  recons t i t u t i on ,  d 'ana lyse  du  comPor temen t  des  es -

sences in t rodui tes.  Le p in noi r  a  par tout  b ien prospéré a lors  que

Ie  p in  sy l ves t re  a  souven t  échoué .  L 'ép i - céa  e t  I ' au Ine  s 'adap ten t

aux fonds humides,  les aut res essences sonÈ Peu représenÈées '

En forêt domaniale de Ia Haute Chevauchée, I 'amènagement retenu

en 1978 déf in i t  une sér ie  feu i l lue sur  les so ls  r iches du p lateau-

I l  s 'ag i t  de rétabl i r  une fu ta ie  de chêne de qual i té .  Les versants

pentus sont englobés dans une seconde série occupée par du hêtre,

des feuil lus dlvers et éventuellement des résineux. Dans ce deu-

x ième cas,  I 'amblance forest lère établ te  après f930 ne sera é l lminée

que progressivemenÈ, prudemment, en fonction des réussites de la

régénéraÈion.

En forêt  domania le de Verdun,  l 'opérat ion de chasse p i lo te créée

dès 1959 permet ,  grâce à Ia  fonct ion cynégét ique de va lor iser  un

espace forest ier  de t rès fa ib le  va leur .  Le s tatut  créé rédui t  Ie

nombre des adjudicatairesr lrnpose une date d'ouverture unique, une

l imi ta t lon du nombre des jours de chasse et  le  t t r  exc lus i f  à  ba l le .

CeÈte expér ience p i lo te ser t  au jourd 'hu i  de modèIe.

Côtes de Mosel le  et  p la teau de Have

Glac ls  s t ratégigue servant  d 'appul  à  Ia  dé€ense de Toul r  cê

vaste p lateau s 'é lève progress ivement  à par t i r  de la  forêt  domania le

des Hauts-de-@xze (360 rn) Pour atteindre 420 m au sud de Nancyr

et  541 m au s lgnal  de Vaudémont .  Le ta lus dominant  Ia  dépress ion

accuse un très fort commandement (f40 à 200 m) souligné Par une

auréole forestlère quasL contlnue.

La ltaye correspond à I 'aff leurement d'une large dalle de calcal-

res bajoclens compacts précédés de buttes dues à 1'action combLnée

des fal l leqdaondulat!.ons tectonlgues et de 1'éroslon. Les plateaux

creusés par la dlssolutl ,on des calcaires contiennent de nombreuses

forrnes karstlques lnégalement développées. I1 exlste des emposleux

(gouffre en forêt de nogévtl le), des resurgences intermLttentes
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( fonta ine de la  Deui I Ie)  ,  des grot tes.  La forêt  couvre de vastes

sur faces.  A Prox imi té de Nancy,  e l le  fu t  protégée par  les ducs,

grands amateurs de chasse à courre.  Par  Ia  su i te  '  tous les massi fs

d,e cet te  rég ion eurent  un rô le  de remgrar t  s t ra tégique sur  la  f ron-

t i è re  imposée  Par  B i smark .

Déprcsslou
êt llrc Gr

défrtchéc.
culturc.

-  L  c l  -  l k ! -

ForSt occupent
Ic rcrcrl de la côtc.

Organlsatlôn tradlt lonnelle et comPlémentaires des terroirs d'un

f lnage lor ra in ,  I 'exemPle de charmes- Ia-côte (Toulo is)  '
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Les hêtra j .es de la  forêt  de Haye sont  de grande qual i té .  E l les
produisenc des bois de déroulage de premier ordre quand el les ne
furent  pas ml t ra l l lées.  Les forêts  domania les drAmance et  de Haye
onÈ bénéf lc ié  des opérat , ions p ionnières de Ia  convers ion et  furent
' r i s i cées  e t  é tud iées  pa r  des  généra t i ons  de  . rono t i ons  d 'é lè r res  se
succédan t  à  l 'Eco le  Fo res t i è re .  Anance  es t  conve r t i e  dès  L826 .  Le
mass i f  de  Haye  do i t  a t t end re  f859  pou r  béné f i c i e r  Curab lemenÈ d 'un
amênagement  moderne après avoi r  souf fer t  pendant  p lus d 'un t iers
de s ièc le des hési taÈions et  des reÈours en arr ière orchestrés par
les malÈres de forges et  les marchands de bois  favorables au ta i l l is
sous - fu ta ie .

Les f r iches exposées au sud et  les ter res abandonnées sont  dê-
sormais enrés inéêSavec une dominante de p ins noi rs ,  essence co loni -
satr ice donnant un manteau d'humus acide plutôt favorable sur cal-
ca i re.  Cet te essence prépare l r in t roduct ion du hêtre sur  les rend-
z ines forest ières formant  des so ls  minces reposant  sur  des ca lca i res
du rs  se  dé l i t an t  en  o laoues .

Dépress ions et  rég ion du p lateau Lorra in

Le Barro is ,  la  Woëvre,  le  Plateau Lorra in et  son annexe Ie pays-

Haut  sont  des régions défr ichées.  La forêt  occupe une p lace rédui te ,
par fo is  rés iduel le .  Les paysages ouver ts  dominent .  Les s t ructures
des champs lan iérés désormais foss l l isées sont  remplacées par  des
parcel les Èrapues répondant  aux ex igences d 'une or ientat ion céréa-
l ière revenue avec force.  Ce choix  agr ico le condul t  les agr icu l teurs
à rogner  les r is ières,  pour  s impr i f ier  leur  t racé,  à  é l iminer  res
arbres épars,  les r ldeaux d 'arbres et  les boqueteaux de f r iches.
Dans la  par t ie  ouest  de la  Lorra ine,  le  modèle agr ico le champenois
et  f ranc i l len gagne du t ,er ra ln .

Le Barrols

Les va l lées de l rA l re,  de ra Saulx  et  de l rornaln forment  de
rlantes cèJnpagnes où lragrlculture aff lche une prospérlté certaine.
Lrensemble est domlné par un plateau Èabulalre et massif (calcalres
port landlens et kirnérldglens) à la topographle monotone. r l  est
largement couvert par des forêts parfoJ.s très étendues (uontlers-sur-
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Co, :pe  eyp ique  en  t a i - - : s - s :us - f u ta i e , \ ' e r s  1955 ,

en  r -o rê t ,  communa le  d ' - \ u lno rs -  Su r -Se i l I e  .  Les

modernes  ra ré f  i és  Pa r  Les  e :<p -o : r -aÈ ions  abus i ves

dues aux deux guerres i : ,anq ' :=: - - - .

Pho t , o thèque  de  I 'E .N .G .R ' . : . f  .  : : e  Nancy '
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saurx ,  L igny -en -Bar ro i s ,  Mor ley ,  e t c . . . )  ,  a f f ec tées  roca remen t  de
phénomènes karst lques (dol ines,  avens! .

La forêt  a  connu une convers ion assez tard ive pr iv i lég iant  Ie
hê t re  e t  l e  chêne  rouv re  s i  l ' épa i sseu r  des  so l s  es t  su f f i san te .  La
qual i té  du hêtre est  excel lente car  les p lu ies sont  abondantes
(900  mm/an) .  La  rég ion  sub i t  un  c l ima t  assez  f ra i s  e t  humide ,  e l l e
forme le  premi .er  re l ie f  sur  lequel  s 'ar rêtent  les f lux venus de
l rOuest .  Le Barro is  mér ld lonal  o f f re  un aspect  p lus austère que la
par t ie  nord.  A l 'amont ,  Ies va l lées de la  Saulx  et  de I 'Ornaln sont
encaissêes.  L ' indust r ie  a tou jours été p lus impo-r tante que I 'agr i -
cu l ture.  Autrefo is ,  les forges au bois  ut i l isant  le  minera i  oot i th i -
que super f ic ie l  an imaient  ces cont , rées.  Des entrepr ises hér l tées de
ces act lv l tés ex ls tent  encore aujourdrhui ,  souvent  re layées par  des
industr ies de Ia  f t l ière-bols .

La Woëvre

La dépress lon de la  woëvre correspond à 1 'a f f leurement  des marnes
eÈ arg i les oxford iennes et  ca l loy iennes.  Les so ls  lourds,  arg i leux,
compacts,  aut refo ls  d l f f lc l les à t ravai l ler  dominenÈ.  Les ter ra ins
imperméables et mollement ondulés expllquent la présence de nombreux
étangs agrandS.s et  aménagés par  Uhomme. A r rouest ,  la  ! {oëvre est
dél iml tée par  la  côte de Meuse,  dess inant  un ta lus t rès marqué.  A
l rEst ,  e l le  d lsparaî t  au contact  du revers des côtes de Mosel le .
Malgré une humidlté moindre que sur res côtes (7oo mm,/an), ra t{oëvre
est  une région t rès ver te.  Des broul l lards pers ls tants  y  s tagnenÈ sou-
vent, al imentês par les étangs et le dense rfstarr hydrographique
Iocal  égout tant  pour tant  aveé d l f f icu l té  les so ls .  Les gelées tard ives
af fectenÈ la  p la ine a lors  que les côtes forment  des l lo ts  b ien proté-
gés. En Woëvre, Ia forêt forme des lambeaux. EIIe perslste sur les
sols  t rès lourds,  mal  égout tés.  P lus leurs grands massi fs  ex ls tent .
Du Nord au Sud, on peut, citer la forêt de t{oëvre, celle de Spincourt
et surtout la grande forêt de La ReLne (dont ff00 ha de forêt domanla-
le) . l ' larnes et argl les encouragent la crolssance de chênes pédonculés
de belle venue quand les forêts convertLes nront pas trop souffert,,
des malheurs des-guerres. te chêne s'accompagne du hêtre et du charme.
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Le premier recherche avant tout les placages de l imon où le dralnage

du sol  sref fectue assez b ien.  Le second est  impor tant  quand le

t ra i tement  en ta i l l is -sous- futa ie  s 'est  maintenu Èard ivemenÈ. Sur

sol  t rès humide,  le  f rêne est  mélangé au chêne pédonculé.

La convers ion a obtenu des résul ta ts  t rès inégaux car  les condi

t ions c l j ,maciques locales sont  peu favorables à la  régénérat ion na-

ture l le  du chêne.  Les bonnes g landées sont  rares,  les jeunes gaul ls

subissent  Ia  double concurrence du charme et  du tap is  herbacé dense.

La volont,é de convert ir en chêne abouÈit à des forêts souffrantes.

En 1955,  G.  Parant  uÈi l lsa i t  cet te  express lon pour  évoguer  les d i f -

f icu l tés de Ia  convers ion décidée dès f863 en forêt  de Ia  Reine.  Le
dra inage,  la  purge des bois  ml t ra i l lés et  I 'u t l l isat ion modérée des

rés ineux doivent  ê t re conjugués pour  amél iorer  la  qual l té  des bol -
sements

Le plateau lorraj.n

Cet te rég ion assez peu boisée occupe une posi t ion centra le .  E l Ie
regroupe I 'essent ie l  des hommes concentrés en de for tès densl tés

autour  de I 'axe formé par  la  Mosel le .  Le p lateau lor ra in  bénéf ic ie

d 'un cr imat  moins rude et  moins p luv ieux que ce lu l  des espaces pé-

r lphér igues.  Les auréoles du L ias,  du Keuper  et  du Muschelka lk  or -
ganisent  les paysages l imi t ,és à I 'Ouest  par  le  rebord de la  Mosel le
et  à  l rEst  par  les co l l ines-sous-vosglennes.  Les changements de

fac iès l i thographiques et  la  présence de vastes format ions super-
f lciel les peu favorables à la culture (par exertrple , Ies al luvions
grosslères Provenant des Vosges) aboutissent à une grande diversité

des condi,t ions pédologlgues locales

Arg l les,  marnes eÈ calca l res marneux du L las forment  un vaste

arc de cerc le  a l lant  dg Pays Messin au Pays de Châtenois .  11 s 'ag l t

d'une région rlche, mollement val lonnéeoù les boLs occupent une place

rédulter pËrrfols rêslduelle. Fréquemment, la fotêt est un héritage

historlque. ElIe a pu être préservée pour son Lntérêt stratéglquer

c1mégétlque ou économlque (nécess!,té de dlsposer du bols de feu) .

EIle occupe les sols médlocres, par exemple les sols à pseudogleys

sltués sur al luvlons sl l lceuseE du Vermols. El le peut se rédulre.à

des lambeaux sltués sûr des conflns élolgnês ou peu accesslbles du

flnage. Lrensemble des étages géologlques du Llas (Jurasslque lnfé-

r ieur)  donne des substrats  oul t ivables.  Les arg l les toarc lennes des
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pleds de côtes forment des rubans de vergers, vignes et champs de

petits frults héIas fréquemment gagnés par la fr iche l igneuse ou les

repeuplements en p ins noi rs .  A i l leurs Ia  fo fêt  occuPe peu de p1ace,

except lon fa l te  Ces ass ises du Rhét ien et  des marnes t rès arg i leuses

du Charmouth ien.  Ces iern ières donnenÈ des so ls  évoluant  en profon-

deur en pseudogley. Les opérations de draînage peuvent les amélj.o-

rer .  Sur  la  bordure or ienta le du p lateau l ias ique,  les grès du Rhé-

tien dessinenÈ une faibte cuesta servant de séparation avec les mar-

nes du Keuper (Trias). La côte est bien marquée grâce à une conver-

ture forestlère importante reposant sur des sols acides, sableux,

t rès médiocres ( forêt  de Bezange,  Château-Sal lns,  Lome,  Pange'  V l l lers-

Bet tnach) .  Le grès rhét len permet  la  cro issance de Ia  hêt ra le-chê-

naie acidlphlle localement améllorée par la présence de l imonr cê

support autorise la venue d'une belle chênaie-hêtral,e que I 'on retrou-

ve êgalement au sornmet des buttes Èémoins détachées dans le Keuper

( f o rê t  de  B r i de ) .

Les format ions super f ic ie l les anc iennes,  les épend,ages de sables

et  grav iers  dél imi tenÈ les p laques forest ières rencontrées sur  les

af f leurements l las iques.  C 'est  Ia  forêt  de Facq et  Jeandela incour t  à

proximitê de Nomeny, cel les d'Amance, Champenoux et Saint-Paul au

Nord-Est  de Nancy.  A prox imi té de cet te  v i l le ,  les forêts  soumises

ont été conservées pour des raisons stratégiques. Les marnes donnent

des so ls  bruns propices à la  cro lssance de chêne de qual i té .

Le Xai r to is . ,  const i tué par  Ie  bass in du Madon en aval  de t ' l i re-

cour t  est  Ie  grenier  à  bIé de I 'anc ienne Lorra ine.  Les v i l lages y  sont ,

nombreux, rapprochés mais de tai l te modeste. Exception faj.te des but-

tes témoins (Slon-  VauclémonL )  . t  des ass ises rhét iennes (Govi l ler )  ,

Ia  rég ion por te peu de forêÈ,s.  I1  s 'ag i t  Èoujours de lambeaux s i tués

aux confins de plusieurs conrmunes. Au pied de la col l ine de Slon, Ia

petlte forêt de Han sert au chauf fage des communes de Praye, .--orcelles

Salnt-Gorgon et Chaouil ley. La forêt a éÈé conservée sur de bonnes

terres pour fournir le combustlble aux populatl .ons locales.

Les marnes du Keuper

Les affhtrements du Keuper (Trlas supérleur) sont formés de deu:c

bancs marneux séparés par une série de dolomJ.es esqulssant un ressaut

sur le terraln. Le Keuper recouvre le nord-est de la provlnce eÈ forme
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Coupe typique en tal l lLs-sous-futaie,vers 1955,

en forêt communale d'Au1noLs-sur-Se11le. Les

modernes rpréflés par les exploitations abusives

dues aux deux guerres manquent.

Photo thèque de  1rE.N.G.R.E.F .  de  Nancy .
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les  pays de Ia  Nied,  Ie  Saulnois ,  Ie  Pays des Etangs.  Ces pays sont

caractérlsés par les molles ondulatlons de la topographJ-e, Ia f 'rê-

quence de mamelons soulignês par Ia présence de bancs dolomlt iques

assez rés is tant ,s ,  le  mauvais  dra lnage des fonds d,e va l lon pouvant

êt re t . ransformés en étangs temporai rement  cu l t ivés en assec.  Les

condj - t ions pédologiques sont  assez s imi la i res à ce l les de la  ! {oëvre

et ,  posent  aux forest iers  les mêmes d i f f icu l tés à propos de la  régé-

nérat ion des feu i l lus.  Les marnes donnent  des ter res Iourdes rapide-

ment  gorgées d 'eau en h iver  et  au contra i re  f issurées en été.  Le

chêne â enracinement pivotant prospère sans diff iculté sur ces sols

r lches lu i  assurant  une bel le  cro issance.  La xêgénérat ion reste ce-

pendant délicate eÈ nécessite des dégagements Pour él irniner les con-

currents  des jeunes p lants  menacés d 'é touf fement .  Sur  lessOls les

molns mal draÎnéS, le chêne rouvre remplace Ie chêne pédonculé.

Le charme forme !e sous-étage. La quali té des boisements dépend de

I ,épaisseur  des l imons.  Cet te dern ière amél iore localement  le  rég ime

hydr ique .

Les af f leurements du Keuper  af fectent  Ie  Nord-Est  de la  prov in-

ce ;  i ls  sont  t rès étendus en Mosel le .  Ce dépar tement  fu t  soumls aux

prat iques sy lv lco les prus lennes enÈre 187f  e t  f9 I8.  Les d l f f lcu l tés

rencontrées dans la régénération du chêne ont conduj.t les Oberfôrster

à recour i r  abondamment  à I ' in t roduct ion des rés ineux dans les ta i l l is

sous- futa le  ru inés,  incapables de se régénérer  malgré une longue

pér iode  d ra t ten te .  Au jou rd 'hu i ,  un  re tou r  à  un  n re i l l eu r  équ i l i b re

en t re  feu i l l us  e t  rés ineux  es t  pou rsu i v i .

L ,auréoIe des ca lca i res coqui l l iers  fa i t  face aux Basses Vosges,

dess inant  Ia  côte du Muschelka lk .  Les a l t l tudes sont  b ien dess lnées,

en par t icu l ler  à  I 'ouest  de la  dépress ion du 9{arndt  (4 f0 m au Kle i .n-

da l ,  p rès  de  Sa in t -Avo ld ) ,  au  sud  de  1 'A l sace  Bossuer  âu  no rd -oues t

de Blânont  (400 m à lgney)  et  de Ramberv l l lers  (côte de DomPtai l ) .

Le Muschelkalk reproduit localemenÈ la tr l logie des paysages de côte.

Au pled des Vosges, Ies grandes rlvLères issues de Ia montagne

ont déposé aux épogues post-glaclaLres de vastes épaldages de call-

loutls et d,al luvlons grossl,ères à domlnante gréseuse donnant des sol

pauvres abandonnés à Ia forêt. En fonctLon de leur nature, de leur

granulométrle et de la prêsence éventuelle de l lmons, ces al luvlons

offrent des paysages forestl .ers pouvant être classéE en trols grouPes
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Les a l luv ions Çréseuses à grosse granulométr ie  donnent  des so ls  secs,

pauvres,  podzol iques autor isanÈ Ia cro issance d 'une chênaie ac id iph i -

le  mêlée au bouleau.  Sur  les pentes t rès érodées le  p ln  sy lvest re

peuÈ remplacer  des ta i l l is -sous- futa ie  t rès dégradés.  SouvenÈ des

inatér iaux r - ins dominent ,  favor isant  I 'hydromorphie des zones basses-

Les chênaies mixt,es de Charmes ou Mondon corresPondent à cette der-

n iè re  s taÈ ion .

]f l ,es forêts du me-EsiE-vo

Les étages coll inéens et montagnards possèdent une couverture

forestière largement préservée car les sols pauvres et acides domj--

nent. Les dêfrichements se sonÈ l imltés aux fonds de va1lée naguère

dra inés et  t ransformés en pra i r les de fauche.  Les grès à Vol tz ia ,

les grès ln termédia i res et  les af f leurements du grès permlen (bass in

de Saint -Dié)  donnent  des so ls  bruns aux qual l tés pédologiques acceP-

tables.  Au cours du XIXe s ièc le,  la  cu l , ture de la  pomme de ter re fuÈ

très répandue.  EnÈre I84O et  1880,  ce tubercule fa i t  Ia  for tune des

campagnes de I 'ar rondissement  d 'Eplnal ,  fourn issant  du t ravai l  à

près de t ro is  cents fêculer tes et  fa lsant  reculer  forêts ,  pât is  e t

broussai l les.  Dans les Hautes-Vosges,  I 'a l térat ion des grani tes donne

Iocalement des sols sableux, proplces à la pral.r le. Le paysage ouvert

et  la  d ispers ion de I 'habi ta t  s 'opposent  aux so l i tudes boisées de

nombreuses contrées des Basses Vosges.

L,a l t i tude et  I 'exposl t ion exercent  un rôIe pr imord la l  sur  Ia

répar t i t ion de Ia  végétat ion.  L ' in f luence des so ls  et  des substrats

est  également ,  déc ls lve,  souvent  ind issoc iable de Ia  première.  La fo-

rêt  vosgienne prend I 'aspect  des images d 'un ka lé ldoscoPe.  Cet fe com-

paraison chère au géographe Raoul Blanchard, spécial iste du mil ieu

a lp in ,  res te  vé r i f i ée  dans  l es  Vosges .  La  fo rê t  es t  d i ve rse ,  va r l ée ,

soumise à d ' ln f ln ies nuances fa isant  son charme,  sa beauté,  sa poésle

La l lgne bleue des Vosges est en réali té un manteau forestler complexe.

où les inf luences topographlquesr pédologlquesr cl lmatiques et humai-

neE srentrecroisent Pour explJ.quer 1'élaboratlon du paysage et son

évolut lon.

Les dépresslong et f lux drOuest donnent des plules orograPhlques

frolde joué par Iatrès abondanteE Provoquées Par le rôIe de parol

mont,agne . Avec I I alÈltude, Ia vlgueur du f roLd staccentue et  la  sa ison
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végé ta t i ve  se  rédu i t  (p lus  de  I50  j ou rs  de  ge l  au -de là  de  800  m) .

L 'enneigement  devenu Èrès inégal  au cours des dern ières années est

cependant  souvent  impor tant  à  par t i r  de 500 m mais 1 'épaisseur  et

Ia  durée de pers ls tance des couches tombées est  t rès var iab le.  La

ne ige  p ro tège  l es  j eunes  régénéra t i ons .  Su r  l es  pen tes ,  l es  cou lées

peuvent  cependant  ab imer les jeunes arbres et  les tordre.  Les vents

causent  de graves dégâts.  Imprév is ib les et  a léato i res,  i ls  endomma-

gent  ou par fo is  anéant issent  des forêts .  Les coulo i rs  découpés dans

le manteau forest ier  (p is tes de sk i ,  l ignes à haute tens ion)  ampl i -

f ient  Ia  force éol ienne.  Ces ef fe ts  néfastes s 'aggravent  quand i ls

sont conjugués avec d'abondantes chutes de nelge lourde, avec le

verg las,  les changements brutaux de température,  e tc . . .  Les grands

chabl is  du début  du s ièc le ont  a f fecté en pr ior i té  les reboisements

résineux plantés sous Ia Monarchie de Juil tet alors entrés dans leur

phase de matur i té  avancée.  Læchabl is  subis  après 1945 touchent  avant

tout  des bois  mi t rà l l léE ou éventuel lement  des reboisements en épl -

céas  ma l  ou  pas  éc la l r c i s .
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.  Les coll ines sous-vosgi 'ennes
x)flll

Le contact des Vosges et du plateau lorrain se réallse sans accl-

dent  -uopographique noto i re .  Progress ivement ,  les vaI lées s 'encaissent

lorsque I 'on a quitté le Muschelkalk Pour rencontrer les aff leurements

g réseux .  Les  co l l l nes rd ra l t i t ude  va r ian t  en t re  300  e t  400  mrdonnen t

déjà une ambiance montagnarde. Le cl imat devient plus froid et plus

humice que prêcédemmenÈ. La place occupée par la forêt grandlt,  modl-

f iant  ie  paysage.  Progress ivement ,  Ia  par t  des rés ineux mêIés aux

feui - lus a 'JgmenÈe.  Le chevctu du réseau hydrographique se densi f ie

eÈ ie  prof i l  des r iv ières se ra id l t .  En amont  de Ramberv i l lers ,  Ia

.yorÈagine dévale de 280 m en quelques quinze k i lomètres.  Les v i l lages

const . :u j . ts  en grès rouge changent  dtaspect ,  Ie  bo ls  joue,  ou du moins

a longtemps exercé un rôIe important dans les actj .vités des hommes.

Les industr ies hér i t ,ées de I 'essor  pré- industr ie l  sont  nombreuses.

Falencer ies,  cr is ta l ler les,  verrer les,  Papeter les,  forges ont  an j 'mé

ces concrées où I 'abondance du bois  s 'a jouta iÈ à Ia  qual i té  des eaux

et ,  dessables.  Ces act iv i tés ont  provoqué un maint len tard l f  des t ra i -

t ,ements en ta l l l is -sous- futa ie  des hêtra ies-chênaies.  La d ivers i té

des exposi t lons et  des so ls  expl lque la  var ié té et  les changements 1o-

caux 3es paysages boisés.  Une présentat lon de quelques cas préc is

es :  : éc=ssa i re  à  ce t te  compréhens ion .

Var ié tés s tat lonnel les dans les forêts  des co l l ines-sous-v iennes

(sources :  Not i ,ce

de  l a  végé ta t i on ,

déta i l lée des

ré f .  c i t . )

deux feu i l les lor ra ines de carte
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Dlvers iÈé forest lère des forêts communales de Baccarat et La c-hapdte.
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Le bassln de la  Saône et  de ses af f luents forme une pet i te  ré-

g ion excentrée,  peu peuplée,  s i tuée aux conf ins de la  Franche-Comté.

Les -orès b igarrés dominent ,  donnant  des ter res pauvres où la  cu lÈure

de la  pomrne de ter re a naguère fa i t  reculer  les bois .  Àujourd 'hu i ,

cet te  rég ion au re l ie f  acc identé de gorges eÈ val lées ét ro i tes par-

semées d 'é tangs appara l t  démographiquement  dépr lmée.  La forêÈ est  Ia

pr inc ipa le r ichesse mais la  Vôge n 'a  pas de grandes industr ies du bois

dynamique.  Le thermal isme (p lombières,  Bains- les-Ëla ins)  reste modeste

malgré le  passage d 'hôtes i l lust res ( l , lonta igne,  Napoléon I I I '  Cavour)

La forêt  de Darney,  réputée pour  la  qual i té  except ionnel le  de sec

chênes i l lust re assez b len la  spécl f ic i té  et  la  d ivers i té  des forêts

de la Vôge en fonctlon des compétences pédologiques locales et du poids

de  I rh i s to i re .  La  hau te  fo rê t r l oca l i sêe  su r  l es  d i f f ê ren tes  é tages

gréseux connalÈ un c l imat  assez rude.  Le hêtre domine.  Les peuple-

ments s i tués à moindre a l t l tude bénéf ic ient  de condi t lons c l imat iques

plu_s favorables que dans le  cas précédenÈ.  Les arg i les du Muschelka lk

moyen donnent une bonne assise au chêne pédonculé mêIé au charme

et au hêtre. Le maj,ntlen des l imons sur les espaces peu accidentés

conforte la quali té des chênaies dont les bois sont de première valeur

Dans  I 'Es t  du  mass l f ,  l a  f o r te  dens i té  du  hê t re  s ' exp l l que  Pa t  I a  l o -

ca l isat ion tard ive de nombreuses us lnes à feu.  Le p in sy lvest re a été

lntroduit pour peupler les versants exposés au sud, gravement endom-

magés par  les feux dans les rapai l les.
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Au nord d'Epinal, les col l ines sous vosgiennes forment une étroihu

bande de terrains. La hêtraie cl imacique recule souvent au profiÈ du

sapin favorisé par I 'homme. Dans les part ies basses de la forêt doma-

nia le  de Ramberv i l lers ,  Ia  hêt ra ie  s i tuée sur  les grès in termédia i res

diminue,  concurrencée par  Ie  sapin.  Le t ra i tement  en parquet ,  précédé

de for tes ouver tures dans les hêt res,  ser t  à  réa l j .ser  ce changement

débuté d,epuis  près de f60 ans et  accéléré par  les purges à réal iser

dans les bois  mi t , ra i l lês.  Le procès-verbal  de L826 évoquai t  dé jà

cet te  évolut ion :

"Le sapin tend à se proPagêt ,  on en vo i t  du recru jusque dans

les 1 ls lères occ identa les où Ie  vent  en a appor té la  semence.  Si  l 'on

compare les l imites apparentes des sapinières actuelles avec celles

f igurées sur  Ia  car te de L746,  i l  est  fac i le  de juger  9uêr  depuis

molns d,un s ièc le,  les saplns se sont  considérablement  étendus" .

Af in  d 'enrayer  I 'enrés inement  anarchique des hêtra ies,  le  dern ien

aménagement (f98f) impose une étude par regrouPements forestiers et

une car te des vocat ions.  La hêtra ie  doi t ,  représenter  30 t  du massi f

et contenir au maximum 10 t de chêne et 30 * de sapin.

Le l{arndt

pays des houll lères, le Warndt forme une dépression évidée, en-

cadrée par  un bel  escarpement  of f rant  deux f ronts  successl fs  corres-

pondant aux bancs du Muschelkalk et des grès à VolÈzla. Avant la

phase d 'ext ract ion Èard ive des charbons,  Ie  Warndt  é ta i t  un pays de

bois couvrant les sols sableux et pauvres nés de la désagrégation des

grès vosglens.  Le hêtre,  assez mal  venant  et  donnant  des bois  durs

domlnait autrefols. Le traltement en tai l l is-sous-futaie était lmposé

pour al lmenter les forges et les verrerles et fournir du bois de

bourdarr le  au corps d 'ar t l l ler ie  de l ' le tz .  Lrannexion de I87I  préc ip i te

et systématlse Ir lntroductlon du pin sylvestre et de 1'épicéa Pour

passer au réglme de futale eÈ lutter contre l fextenslon des bols

blancs eÈ morts bols, la phase ult lme du traitement en tai l l is-sous-

futale se tradulsant par la ralêfactl .on des essences feuil lues de

quat t té .  Entre 1862 et  1968,  la  par t  des feu l l lus chute de 60 t  à  39t

Aujourdrhul, 1a rélntroductlon des feull lus est encouragée. Ces es-

sences réslstent mLeux que les réslneux aux agressions et aux pollu-

tlons provoquées par Ia plate-forme carbochlmlgue de Carllng et les

autres lndustries du bassln.
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Le Pays de Bitche

Cet te pet l te  rég ion f ronta l ière longtemps restée un g lac is  s t ra-

tég ique et  ml l j . ta i re  est  Èrès largement  boisée.  Les so ls  dér ivés des

divers af f leurements gréseux (Est )  e t  du ù luschclka lk  (Ouest)  opposent

le  pays au bois  aux espaces ouver ts  de Ia  rég lon s i tuée aux por tes

de Sarreguemines.  Les forêts  domania les représentent  80 I  drune cou-

ver ture forest ière,  inégalement  répar t ie  mais  aÈte ignant  en moyenne

78  t  du  te r r i t o i re .  Jusqurau  XVI I Ie  s ièc le ,  l es  feu i l l us  é ta ien t  t rès

dominants.  Les d l f férents  procès-verbaux de v is i te  dressés pour  ser-

v i r  au repeuplement  (début  du XVI I Ie  s lèc le)  ou à 1 ' lmplantat ion de

fo rges  (ap rès  f750 )  s igna len t  I ' é tendue  des  chêna ies  dépér i ssan tes .

Lrépuisement  I ié  à la  pro longat , ion du système des coupes réglées amè-

rê,  après 1871,  les Pruss iens à encourager  Ia  d i f fus ion des rés ineux

autochtones (p in .s  de Hanau)  ou in t rodul ts  (ép icéas,  p ins nol rs) .  Ex-

cept i .on fa i te  du vaste camp mi l i ta l re  de Bi tche,  les forêts  sont  au-
jourd 'hu i  en grande par t ies inc luses dans le  parc nature l  des Vosges

Cu  $o rd  (p ro longé  en  R .F .A .  pa r  l e  Na tu rpa rk  du  Pa la t i na t ) .  E l l es

servenÈ d 'écr in  et  va lor isent  les <-r . rnr 'os l t is  nature l les ( re l ie fsru in i -

formes) ,  les étangs,  Ies châteaux for ts  et ,  les témoins de l 'essor

p ré - i ndus t r i e l  ( ve r re r i es )  .

Les coll ines sous-vosgiennes et leurs annexes partagent de nom-

breux points  communs.  Cet te zone de t rans i t ion t rès boisée forme un

manteau forest ler  largement  étendu,  domlné par  de bel les hêt ra ies

c l inac iques.  Sur  les grès à vo l tz ia  et  les l imons,  la  hêt ra ie-chênaie

grandi t  sur  des so ls  bruns less ivés,  Ie  chêne peut  encore donner  de

bons résul taÈs b ien que sa régénérat ion devlenne a léato i re .  A l l leurs,

la  qual i té  du chêne se détér iore et  Ia  p lace du hêÈre sraccro lÈ.  Les

rés ineux peuplent  les pentes for tes ou exposées au Sud.  En l t rcse l le ,

I 'hér i tage sy lv lco le pruss ien a accéIéré,  in tens i f ié  et  é tendu cet te

évolutlon â de nombreux types de stat, ions. L'enrésinement a été rete-

nu quand la régénération feuil lue était dél lcate ou lente. Partout,

la déprlse agrlcole réaIlsée au détriment des terres pauvres provoque

après I945 un enréslnement mal rnaitr lsé (peuplement en t irnbre-poste

des fonds de va l lée) .  Dès 1830,  Ies fe lgnes et  fonds moul l leux ont

été reconquls grâce au pLn sylvestre et au pin !{eymouth. Depuls peu

le Douglas est largement favorlsé dans la zone des coll lnes-sous-vos-

glennes. Son Lntroductl,on est parfols rendue aléatol.re par les dégâts
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causés par  le  g ib ier  mais  sa cro lssance est  rap ide.  I1  produi t  des

bols d'oeuvre de bonne quali té et occupe désormais une place de choix

dans les aménagemenÈs retenus. I l  fournlÈ des bois de 50 cm de diamè-

t re en étant  explo iÈé à 90 ans.  En forêt  domania le de Ramberv i l lers ,

i e  < ie rn ie r  a rnénagemen t  (  1960-2004)  p révo i t  de  5  à  7  Z  de  doug lasa ie

(avec l0  t  de vo lume de hêtre)  .  Après la  tornade de L984,  la  p lace

du Douglas peut atteindre r0 t dans les aménagements décidés Pour

restaurer  les forêts  communales gravement  s in is t rées de la  rêg ion de

Dompaire et, Darney.

.Les Basses Vosges grêseuses

Au-delà de 400 m d 'a l t i tude,  lesforêtsà dominante rês ineuse for -

ment un manteau importanÈ, continu, al lant de la région de Bruyères

à la  f ront ière a l lemande.  Le substraÈ gréseux (grès à vo l tz ia ,  grès

bigarré,  conglomérat ,  grès vosgien,  grès permien)  rnodèIe l 'un i té  pay-

sagère de cet  espace.  Sa d ivers i té  confère une cer ta ine var ié té ré-

su l tan t  à  l a  f o i s  de  Ia  spéc i f i c i t é  des  g rès  e t  de  I ' h i s to i re  géo lo -

g ique locale.  Le re lèvement  des Vosges à 1 'époque Èer t ia i re  a provoqu€

un redressement des pendages accompagné de fai l les eÈ de la reprise

de  I ' ê ros ion .  Le  cong loméra t  p r i nc ipa l  (50  m.d 'ass i se )  es t  f o rmé  de

ga le ts  soudés  pa r  un  c imen t  s i l l ceux .  I l  a  rés l s té  à  I ' é ros ion ,  don -

nant  des re l ie fs  tabula i res,  massl fs .  I1  créé des so ls  pauvres,  mlnces

acides humocendreux ou évoluant en podzols. Sur Ie conglomérat reposent

des grès lnÈermédia i res puis  les grès à vo l tz ia .  Ces deux étages en

posi t ion de contact  avec les ca lca i res coqui l l iers  fourn issent  des

sols  bruns ouver ts  de larges c la i r tères.  Seu1s les grès permiens d,éga-

gés dans le  bass in de Saint -Dié sont  p lus largement  dêf r ichés que les

auréoles de contact  précédemment  c i tées.  Le caractère arg i lo-s i l iceux

de Ia part ie supérieure des grès permiens expllgue Ia relative fert i-

I i té  des so ls .  Par tout  a i l leurs,  les so ls  sont  t rès pauvres et  ac ides,

abandonnés à ta  forêt .  Le grès vosgl ,en for t  d 'une ass ise épaisse de

plus de 300 rn est très sl l iceux, pauvre, couronné par Ie congloméraÈ

prlnclpal. I l  forme des plateaux découpés en crêtes minces, séparées

par de fortes pentes accusant fréquenrment des décllvités de 30 t. Les

val lées ét ro i tesr  profondes,  à  f lancs ra ldes sont  appelées des basses.

Cette topographle heurtée mult lpl le les exposltLonE et lntrodult des

dlfférences pétrographlques lmportantes. Les hauts des versants donner

des co l luv ions gross ières,  ca l l louteuses,  dont  les qual l tés var ient  en
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fonct lon de I 'exposi t ion.  Sur  les pentes ensole i l lées,  cet te  couver-
t 'ure évolue en podzol abandonnés aux plns sylvesÈres. Sur les envers
(ubac) ,  I taéraÈlon des matér laux devient  un atout .  E l le  assure une ml-
néra l isat ion sat is fa isante et  I 'eau ne mangue jamai-s .  Les so ls  bruns
iess i ' . ' és  f  avo r i sen t  l a  c ro i ssance  de  be l l es  sap in iè res .  La  coupe  : i  -

dessous conf i rme Ia d ivers i té  des données à prendre en compte.

En bas des pentes, le colluviun offre une granulométrie flne.

Ie sol devlent assez profond, conserve I 'humldlté. 11 peut évoluer

vers une falgne tourbeuse, mal dralnée.

Çgupe pédologique et biog ique s impl i f iée év ant  les re la t lon
sol -rrégétation en forêt communale de Bruyères Bg.
(d 'après L.  Chenal ,  reprodul t  dans Ia  not ice déta i l lée des car tes de
Ia  végé ta t i on  de  Lo r ra ine ,  ré f . c i t . )
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Coupe drun sol humide de fond de vallée vos-

ienne désormais abandonné au reboisement en

Al  Hor izon humi fère noi rât re

6O G le .y  co r respond  à  Ia  zone  d 'osc i l l aÈ ions

de Ia nappe phrdatique

5f  Hor izon gr is  ou b lanchâtre

C Al luv ions gross ières

d 'ap rès  Jacqu in  (F . )  e t  F l o ren t i n  ( t . ) .  A t l a

des  so l s  de  Lo r ra i ne ,  r ê f .  c i t . ,  P .52

Profonde':r {:m)

Les forêts  occupent  sur tout  les af f leurements du grès vosgien

et du congloméraÈ mals la penÈe et les condit ions pédologiques lo-

cales apportent de nombreuses nuances dans I 'organisation des peuple-

men ts .  Dès  1955 ,  Ph .  Duchau f fou r  ( ré f .  c i t . )  sou l i gne  l a  comp lex i té

des données locales à par t l r  de I 'exemple des forêts  du ban d 'Et iva l '

é tagées  en t re  380  e t  610  m. ,  s i t uées  su r  l es  d i f f é ren tes  é tages  des

grès t r ias iques.  J 'emprunte à cet  auteur  la  coupe schémaÈique de

synthèse déf in issant  Ia  d ivers i té  des so ls  et ,  des associat ions fores-

t i è res  rencon t rées .
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Ecologie des s tat j .ons forest j .ère? du ban drEt lvar ,  d 'après ph.  Du-
chau f  f ou r ,  R .F .F . ,  1958 ,  10 ,  pp .537 -630 .

l?\ lemenÈ trégétation I
Statrong I Sol

I
Sapin
Hêtre

Faciès à fétu.ç$re I - Gès intermédiaire
assez riche en argile

2 - SoIs colluviauc dral-
nés sur rærents frais

Sol bn:n à
lt.tll acide

II Sapin

a facj.ès tVgropfÉIe

b facj.ès mésoptrile

c faciès xero$rile

Sols colluviau< rnal dral-
nés
Gès rrosglen, plateatrx et
pentÆ,ecgnsltion de
transition
Pgrtes fortes auc *qnsl-
tions chaudes à ællurriun
gn:ossier

SoI de la s#
rie podzolique
à loder ou l,bl

I I I Pin sylrres-
tre

Sapi;t

Ca.lluna rnrlgarls
Hl1mun schreberi

I - Dalle de ænglcrnérat

2 - Sols ællurlaurc de
Snntes o<posées au
srrd

SoI drhuntrs
bnrt srr .rallr
Podzol tnm-
fernrginarx
à alios et à
nor épais

grè. ir':te:':nédiairc

conglomérat

grèr Tosgic1|
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Sur les envers (premier  type de s taÈion) ,  Ia  sapin ière à hêt re

cro i t  sur  un rnul l  (so l  brun forest ier ) .  La pauvreté en base du substrat

est  en par t le  compensée par  une nutr iÈ ion sat is fa isanÈe en eau et  en

azo te .

Su r  Ia  ca l l e  du  cong loméra t  (3o  t ype  de  s ta t i on ) ,  l es  so l s  man-

quent  de réserve en eau.  L 'humus se décompose mal  en dehors des pér io-

d,es où le  manteau forest ier  est  ouver t  par  des couPes rases,  des in-

cendles ou des chabl is .  Dans ce contexte,  les r isques de minéra l isat ior

des so ls  sont  aggravés.  Sur  la  da l le  du conglomérat ,  I 'humus reste brut

( ranker  peu êvo}ué) .  Sur  les pentes exposées au sud,  l rorganisat ion

d,es podzols humo-ferrugineur peut être perturbée. Les repeuplements

de pins dominent.

Coupe d 'un podzol  humo-ferr icr ineux (d 'après Duchauf fout r  rê f  .c i t . )

Ao Humus brut f ibreux ( 10 cm)

A l  Hor i zon  no i r ,  sab leux  (  f 0  cm)

A2 Hor izon cendreux (  30 à 50 cm)

Bl

B2

c

Hor lzon d '  accumulat ion noi r

Hor i zon  oc re ,  du rc i  (a l i os  fe r rug ineux )

Roche mère.

Ai l leurs (second type de s tat ion)  r  les so ls  de Ia  sér le  podzol5--

que à moder  favor isent  la  cro lssance d 'une bel le  sapin ière à myr t i l les

et  à  mousEes.  Les fac lès var ient  en foncÈlon de Ia  d lvers i té  des expo-

slt lons mals d,une manlère générale les horizons ocres podzollques ca-

racÈérlst lques de ces statLons restent meubles, Pénétrés par un dense

réseau de rac lnes.

La variété des condlt lons naturel les et les hérltages hisÈorl-

ques modèlent, la dlverslté des paysagee forestiers. LeE condlt lons

physigueg sont multlples et dépendent de Ia nature de la roche-mère

(spéct f lc l té  et  degré dra l térat lon) ,  dê la  pente et  de I 'exposl t lon,

de la  granulométr te  des so ls ,  de l r lnégale mlnéra l lsatLon des mat lères
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organiques contrariée par un dêséquil ibre du méIange hêtre-sapin pro-

voqué par I 'homme. Le phénomène d'auto-intoxication du sapin constatê

par  Ies forest iersex is te lorsque l 'a l ternance sapin-hêtre ou sapin-

épicéa est  per turbée par  des choix  sy lv ico les s 'é Io ignant  de ces con-

d i t ions c l imaciques (chasse au hêtre,  pr ior i tê  excessive accordée au

sapin)  .  Pour  l imi ter  le  recours au reboisement  ar t i f ic ie l  en douglas

ou en épicéa,  s ' impose à l raveni r  un mei l leur  dosage du méIange hêtre-

sap in .

Les trols grands types de statlons définis par Ph. Duchauffour

servent à lndividualiser les trois principaux types de peuplements fo-

rest iers  des Vosges gréseuses.  La sapin ière à hêt re cro i t  sur  les so ls

bruns forestiers. La part du hêtre dépend des traitements sylvlcoles

retenus. Cette essence forme toujours un sous-étage dense. Les grandes

fougères abondent et s'accompagnent du cortège des plantes de Ia hê-

t r a i e  ( r once ,  l i e r r e ,  f é t u  guê r  oxa l i s ) .

La sapinière à hêtre donne des peuplements productifs, souvent

ma jes tueux .

Croquls  d 'une sapi .n ière à hêt re

df  après C.  Haguenauer  eÈ col l  .  Eêf  .

c i t .  )

Croquis dressé en forêt domaniale de

Champ,  à  520  m d 'a l t i t ude ,  su r  g rès

vosgien.

Ce type de forêt se rencontre surtout

aux exposl t ions f ra lches,  de préférence

sur  des grès in termédia i res où Ia  r1-

chesse re la t ive en arg i le  augmente.
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La saplnlère à pin sylvestre de montagne donne des arbres drolts,
de belle venue, réslstants au froid et su.rtout à la sécheresse. Arbre
de pleln éclairement' le pln sylvestre est frugal, sachant se contenter
de sols très Pauvres (podzols, humus bruts). Ses peuplements sont mé-
dlocres si des graines de race de plaine ont été malencontreusement

ut l l l -sées lors  des repeuplements (du nLl leu du XIXe à f920) .

Plns sylvestres de montagne,

trLage de Rosskopf, forêt domanlale

de Dabor  parcel le  35.

c l l ché  o .N .F .1  1936 '  pho to thèque

de  I rE .N .G .R .E .F .  de  Nancy

Pins sylvestres de plaine fâcheu-

sement introduits (tr iage de Ho-

renzmattr forêt domaniale de Dabo,

pa rce l l e  2021 .

C1tché O.N.F.  ,  f  955,  photothèque

de  1 rE .N .G .R .E .F .  de  Nancy
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La sapin ière à p in sy lvest re prospère sur tout  sur  ra  dal le  du
conglomérat et sur les pentes fortes, dans les stations aux condit ions
pédologiques les plus défavorables (ranker à humus brut, podzol humo-
cendreux)  '  Au p i re ,  i l  ex is te des podzols  humo-ferrugineux à a l ios
in te rd i san t  l a  péné t ra t i on  ces  rac ines  à  fa ib re  p ro fondeur .  ces  peu -
p lements sont  peu product i fs .  Les :êserves d, 'eau manquent ,  res humus
con t ' enan t  l ' azo te  e t  l es  bases  se  décomposen t  ma l .

Les sapin ières à myr t i l les  et  à  mousse forment  toutes les sér ies
de Èransi t ion ex is tant  ent re Ia  sapin lère à hêt re et  Ia  sapln ière à
pins sy lvest res-  Le sapin forme par tout  r 'é tage dominant .  La sapin ière
prend I 'aspect  d 'une mosarque complexe.  La s t rate herbacée caractér j .sée
par  Ia  carrche f lexueuse,  Ia  fougère a. ig tc-  eÈ la  myr t i l le  var ie  de qua-
l i té  avec l 'exposi t ion.  Les débr is  gross iers  d,es versants chauds don-
nen t  des  fac iès  xé roph i l es  où  re  tap l s  de  mousse  se  ra ré f i e .  A  l , i n -
verse,  les so ls  co l luv laux mal  dra lnés font  nar t re  une st rate herba-
cée dense caractér isée par  les spha, isotS Entre ces deux types de
s ta t i ons  ex i s ten t  t ous  l es  p ro f i l s  mésoph i l es .

Futale ré9u11ère de sapJ_ns pectinés classée en
et âgée de 50 à 90 ans. Canton de Belnamex en
sur-Pla ine.

quart ler d I amêlj.oration

forêt domanlale de Celles-

C l l ché  Tou lgoua t ,  pho to thèque  de  l rE .N .G.R .E .F .  de Nancy.
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Les Hautes-Vosges grani t iques

R.égion tourist ique animée par une double saison estivale et hi-

vernaie,  l -es Hautes Vosges correspondent  à la  par t ie  mér id ionale du

nass i f : ec :essé  au  t e r t i a i r e  l o r s  Ce  l ' o rogénèse  a l p i ne .  La  f o rê t  n ' es t

p lus la  composanté presque exc lus ive du paysage.  De vasÈes esPaces

demeurent  déf r ichés.  Les so ls  sont  moins pauvres que dans les Vosges

gréseuses,  les essences présentes augmentent  en nombre et  en d ivers i té .

L ' imbr icat ion des s tat ions pédologiç [ues et  phytosocio log iques s 'expl iq tæ

par la  complex l té  géologlque (d lverses qual i tés de grani tesrgneiss,

migrmatites et localement des grauwackes) et le rôle d'une topographie

t rès  pe r tu rbée .

Les Hautes-Vosges dessinent une l igne bleutée dominée par des

bal lons arrondis .  L ta l t iÈude s 'accompagne dtun c l imat  humide,  venteux,

ne5.geux, caractérisé par un été très frals et un hiver médlocrement

f ro id  (au Hohneck,  la  t ,empéraÈure moyenne de janv ier  est  de -3,2") .

L 'ampl i tude thermique est  net tement  p lus rédui te  qu 'en p la ine.  Au-

dessus de 1000 m, les propr ié tés océaniques du c l imat  sont  t rès exagé-

rées (Carb iener) .  Le régime des températures se rapproche de ce lu i  de

l , fs lande.  En-dessous de 1000 m, Ies condi t ions c l imat iques sont  favo-  ,
rab les à Ia  forêt .  Au-dessus de cet te  a l t i tude,  e l les dev lennent  t rès

v l te  f ranchement  host i les à l 'arbre.  Les crêtes sont  occupées par  des

Iandes naturel les éIargles par I ' inf luence des marcalres ayant étendu

Ieurs défrlchements aux dépends des répandisar . Ces pelouses sont

inégalement présentes sur les crêtes (Ie Grand Ventron - L204 m - est

boisé alors que le Petit  Drlxront est chauve). La présence de glaciers

a la issé des empreintes.  Des escarpements abrupÈs,  profonds l imi tent

les chaumes en directlon du versant alsaclen du Hohneck (Chemin des Ro-

ches,  Mart inswand et  Frankenthal ) .  Sur  les chaumes coura iÈ l ranc lenne

frontière' cette dernlère corresPond approximatiræment à la r imite des

Iangues.  Avant  f914,  de nombreux Lorra ins monta ient  ic i  pour  avoi r

un panorama sur les provinces perdues. Les chaumes sont, bordées par

la  hêt raLe d 'à l t l tude formée drarbres noueux,  contrar iés dans leur

cro issance par  l rhost i l l té  du c l lmat .

Dans les Hautes-Vosges, la roche-mère granlt lque entraine la sa-

turat ion en eau des so ls .  Localement  ex is tent  des Èourb ières.  E l les

sont  de remarquables conservato i res d 'espèces rares,  ré l ic tue l les,

d 'âge posÈ-glac ia l re  (en par t icu l ier  les p lns à crochet  conservés sur

Ia  tou rb lè re  du  Be l l l a rd ) .
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Le môle des hautes ter res grani t iques forme un b loc basculé,

d issymétr ique,  beaucoup p lus re levé au Sud qu 'au Nord.  Au ter t ia i re ,

Ie ral lrr des fai l les hercyniennes y condit i .onne le tracé hydrograPhi-

que actuel  (par  exemple le  réseau cor . rdé Ce Ia Vologne)  .  Les g lac iers

at te ignent  leur  extension maximale à l 'époque du Riss et  la issent  de

nombreuses empreintes.  Le prof i l  en auge des hautes va l lées vosgiennes

donne des paysages aérés,  o f f rant  à  I 'oe i l  des v is i teurs des perspect i -

ves dégagéesr  par fo is  grandioses.  Leur  beauté est  Èoujours rehaussée

par la quali tê du convert forestier. La hêtraie-sapinière ômine , f ,or-

mant  de vastes massi fs .  Aujourd 'hu i  les l is ières sont  redevenues f loues

gagnées par  des f r lches l lgneuses conquéranÈ les adrets ,  € t l  par t icu l ier

sur  Ia  haute va l lée de la  Mosel le  eÈ de la  Moselot te .  Les envers sont

enrês inés.  Des lacs nés du recul  des g lac iers  festonnent ,  Ie  Paysage.

Quelques rares lacs de c i rque fa ib lement  étendus sont  à  s ignaler :  Re-

Èournemer en par t ie  rongé par  I 'extens j ,on des sphr i3nes,  le  lac des

Corbeaux à prox lmi té de la  Bresse,  B lanchemer au p ied du Kaste lberg.

Les lacs de barrages morain iques et  de surcreusement  sonÈ fami l iers

des tour is tes.  Du Hohneck,  Ie  sc int i l lement ,  de la  va l lée des lacs of f re

par beau temps un magnif lque point de vue.

Coupe schématique de la crête au niveau du gazon du Fai (d ' ap rès
J .  T imba l ,  op . c i t . ) .
excluslvement par des

d 'une tourb lère ombrotrophe,  a l imenÈée
plu ie d 'un ml l ieu h ipcr  océanique.

Hêt ra ie  d 'a l t i tude
sur sol  ocreux
hunifère

OUEsT

Tourbière boobée
du gazon du Faing

oÂ't7,.ér-
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Les faignes et les tourbières (Lispach, Faignes de la Lande, les

Bas -Rup ts r  l e  Be i l l a rd ,  e t c . . . )  dev iennen t  des  zones  sens l l - l es r  f ra -

g i les lorsque leur  pat r imoine de p lantes ré l lc tue l les nrést  pas proté;

gê. La tourbière du Lispach a été défigurée par le rehaussement de son

n iveau  d 'eau  a f i n  de  déve lopper  I ' ac t i v i t é  p i sc i co le .

La tourbi.ère du Lis avant travaux, êtl  f954. Cette étendue humide

si tuée à 900 m d 'a l t i tude éta i t  entourée de sapins et  ép icéas t ra l tés

en futaj.e jardinée par contenance.

C l i ché  Tou lgoua t ,  pho to thèque  de  I rE .N .G.R .E .F .  de  Nancy :

A proxlmité, les Falgnes de Ia Lande

réallser le réservoir hydroêlecU.que

se .  Dans  l e  passé ,  l ' exP lo l t a t i on  de

appauvrl la f lore.

ont  é té dét ru i tes en f982 Pour

ut t l lsé par  la  rég ie de La Bres-

la tourbe (f, iezey) a fortement

La hêtraLe-saplnière

Sur les roches crlstall lnes, les solE sonÈ molns Pauvres que

dans les Vosges gréseuses. La topographle y est molns hturtée, rédui-

sant le rôle prLmordlal accordé jusque 1à à la pente et à l!-exposltlon.
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Les  con t ras tes  c l i r na t i ques  l ocaux  s 'amenu isen t . ' L rocéan isa t i on "  (n .

Frécaut) progressive du cl imat prirne sur les autres par:rmètres pour

donner  une cer ta ine uni té  c l imacique aux Hautes Vosges.  Vers 800 m,

le  sapin bénéf ic ie  des condiÈions opt i rnum de sa cro issance.  Les t rès

bel les sapin ières d,u Céf i Ié  de Stra i ture ,  Ce la  forêt  Comania le de

Gérardmer,  des forêts  de I 'Urson ou de Vologne of f rent  des f tÈs majes-

tueux aux houpj.ers émoussés lorsque les arbres atteignent leur matu-

r i té .  A par t i r  de f40 ans,  le  sapin a une c ime en "n id de c i .gogne"

(U.  Jacamon) .

P lus ieurs nuances de peuplenent  ex is tent ,  s ' ind iv idual isent  en

fonction de la r ichesse du sous-bois et de la nature des groupements

accompagnant  la  sapin ière.

La hêtra ie-sapin ière caractér isée par  la  présence de Ia

de la  myr t i l le  e t  de la  luzul le  b lanchâtre est  pauvre en hêtre.  EI Ie

s 'est  é tendue à par t i r  des versants en exposi t lon sud.  EI Ie  occupe

égalemenÈ les endro i ts  dégarn is  par  des coupes répétées.  Les so ls

ocres podzollques acides dominent. Les humus acides donnent de bonnes

condi t ions de régénérat iôn du sapin.

La hêtra ie-sapin ière à fé t  u .que donne une sapin ière r iche en

hêtre caractér ls t ique du mul l  forest ier .  EI le  occupe les envers,  Ies

rav ins ombreux et  les so ls  f ra is .  Ces s tat lons fourn issent  les données

optlmum de production du sapJ.n mais la régénération reste délicate. Le

mull conduiÈ à lrauto-intoxieaÈion des peuplements par accumulatlon du

manganèse insoluble.  I I  est  nécessai re de mainteni r  des peuplements de

hêtre pour  fa i re  évoluer  le  mul l  forest ier  vers le  moder .  Cet te Èrans-

formation bénéfique due à Ia présence du hêtre maintient à l- ' .état solu

b le le  manganèse et  son t ransporÈ par  less ivage.  L 'a l ternance hêtre-

sap in  esÈ  v i t a le ,

Les hêtra i .es-sapin ières à mousse font  Ia  t rans l t ion vers Ia

Êè€s lsFe  na tu re l l e ,  i nd lgène  ve rs  900  m d fa l t i t ude  dans  l es  Vosges .

ElIe se rencontre dans les zones de clLmat froid et humide où I 'évapo-

transplratlon devient négllgeable.

De 800 m à Ia  l lmi te  de la  hêt ra le  dfa l t l tude,  la  hêt ra l ,e-sapi -

nière à éplcéa devlent cl lmacique. La richesse f lorJ.st ique se réduLt

avec l ra lÈ l tude.  Lrépicéa est  nature l  à  prox lmi té des tourb ières et

dans les sÈat lons moui l leuses.  De ces s tat lons l l rn l tées,  1 'ép icéa a

largement étendu son aire de peuplement. Il fut longtemps la prlnclpal

essence choisle pour reboiser les terres abandonnées. Les envers des
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éboulls eÈ blocs erratj .ques fournissent un micro-cl imat très humid,e,
t rès favorable aux pess ières.  Les p lus bel les se local isent  dans la
profonde vallée du Kertoff,  à la Gorge des RoiteleÈs ou aux Î les rvaric-
Louise (à ce su jet ,  i l  est  in téressant  dremprunter  Ie  chemin botanique-
e t  sy l v i co le  débu tan t  au  Sau t -des -Cuves ) .

L r é È a q e  s u b a l p l n

Ce mil leu froid et humide correspond à la hêtraie sommitale et
aux pelouses dra l t l tude appelées localemenÈ chaumes.  L,arbre souf f re
puls  Progress lvement  d lspara l t .  Les in f luences 'anthroplques exercent
un rôle lmporÈant pour expllquer les f luctuations des l lmites des chau-
mes,  des repandises (cantons boisés annexés à I 'usage des chaumes)
et  des forêts  au cours des s ièc les

Le  sap in  e t  r rép i céa  se  ra ré f i en t  dès  1000  m. ,  dans  l a  pa r t l e
basse  de  l a  hê t ra ie  d 'a l t i t ude .  B ien tô t ,  seu l  l e  hê t re  es t  ap te  à  rés i s -
ter  à  la  force asséchante du ' rent  conjuguéeau f=c id, .  grogress: ,venent ,

les essences feuil lues accompagnant le hêtre d,isparaissent égalernent
(érable sycomore,  orme de montagne) .  Avec I 'a l t i tude,  le  hêt re dev ient
cour t ,  torse,  branchu,  malvenant ,  d lssymétr ique.  Le bois  est  dur ,  ner_
veuxr  noueux car  la  cro i .ssance stef fectue désormais t rès lentement .
Torse et défo-sré par le vent, re hêtre a une cime en drapeau.

La hêtrale dra l t t tude au contact a l r i e  d ra l t lÈ
(Ore.bo is  À oor b,F



L

Àrbres malmenés Par Ie vent sur revers sud de Martinswandr êu pled des
pelouses des Trois Fours. Quelques sapJ.ns et épicéas dlsslnnétrlques
se mêlent à des hêtres malvenants occupant les creux protêgés. Les
résineux sont condamnés à végéter, mutJ.Iés par les vents vlolents
por teurs de par t icures de g lace.  c l lché J-L.  v ld ière (1989) .

La hêtrale dralt l tude a une fonctlon protectr i 'ce priori talre.

EIle couvre les sols et forme un écran eff icace contre l 'érosion éo-
I ienne. Elle est jardinée par pled d'arbrer pâr extraction des bols
tarés ou dépérissants. En hlver, eI le sert de cadre très agréable aux
promenades des €rmateurs de ski de fond aimant alterner les itlnéralres
en sltes dégagés et en espaces forestê,ers.

Les hautes chaumes exposées aux vents occupent les sommets chau-
ves des ballons. LeE l lmltes avec Ia forêt sont frangées en fonctlon
de lrévolutlon des défrl ,chements. Avant la guerre de Trente Ans,les
marcalres s'efforcèrent constamment dragrandir leurs prés au détrlment
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des répandl ,ses.  Après la  restaurat ion des Duchés,  Ia  reconquête des

chaumes ne connut  janais  le  prest ige passé.  Aujourd 'hu i  I ' .économie la i

t ière des chaumes décl ine,  re layée par  l ract lv i té  tour is t lque.  Les

marcai res se sont  en pr ior i té  réor ientés vers I raccuei l .  Les chaumes

mê lenÈ les  pe louses  .o r ima i res  e t  seconda i res  résu l tan t  d 'anc iens  dé -

f r ichements.  La f ra îcheur  des étés conjuguée à la  force des vents t i -

mi te  ou in t ,erd i t  la  cro issance des arbres.  R.  Carb iener  a appor té des

preuves de la  présence de pelouses nature l les dans les VoÈges.  Les

analyses ool len iquès soul ignent  I 'absence d 'arbre sur  les versants des

sommets soumis à I 'effeÈ de crête, donc constËlrnment balayés par des

vents v lo lents .  Les so ls  ne comportent  pas d 'hor izon ocre: roul l le  ou

brun présent lorsque la hêtraie a existé. Le témoignage du gruyer de

Bruyères dressant en f700 un état des l ieux des chaumes abonde dans

le même sens.  Malgré deux t iers  de s ièc le d 'abandon,  les accrus nront

pas reconquls et fumé l 'étendue des chaumes. Des espaces demeurent

débo isés .

n

n
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î
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Hêtra le dra l t l tude tor turée par  les vents drouest .
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tProblèmes,  modl f icat ions et  menaces

Depuis  1945,  la  forêt  lor ra ine a gagné quelques f00 000 ha.  au

dê t r i r nen t  des  f r i ches  eÈ  de  Ia  su r face  ag r i co le  u t i l e  (S .A .U . ) .  Les

fo rê ts  p r i vées  on t  réa l i sé  I ' essen t i e l  des  ga ins  g râce  aux  opé ra t i ons

de reboisements encouragées par  le  Fond Forest ier  Nat ional  dès I 'Après

Guerre.

Les régions pér iphér iques,  acc j ,dentées,  montagneuses se prêtant

mal  à  la  mise en p lace d 'une agr icu l ture mécanisée ont  connu une for te

d,éprise agricole entralnant les reboisements. Les terres émiettéeE et

pentues laissées à l 'élevage lalt ier tradlt ionnel complété par une

polyculture peu modernisée sont un modèle désormais largement abandonn(

À I 'opposé de ce processus,  le  modèle f ranc i l ien s ' lmpose dans I 'Ouest

de la Lorraine. I l  se caractérlse par Ie regain du d,éveloppement céréa-

I ier .  L 'openf ie ld  géométr ique à large mai l le  se d j . f fuse.

Réponse à I 'exode rura l  s 'accompagnant  de la  dépr ise agr lco le '

Le nouvement  des reboisement ,s  est  demeuré assez fa ib le  jusqu 'en 1945.

Des f r iches ca lca i res ont  é té rebolsêes sur  le  p la teau lor ra i .n ,  su i te

à des iniÈiatives indivlduelles. En montagne, les vides et les falgnes

sont repeuplés. Les rapaj. l les très dégradêes des versants sud sont

réaménagées grâce à I ' introduction des pJ.ns sylvestres. Le recul de

Ia  S .A .U .  s ' accé Iè re  su r tou t  ap rès  f945 .  La  su r face  des  fo rê ts  p r i vées

cro i t  de 40 t  en deux t lerE du s ièc le.  Le dépar tement  des Vosges réa-

l ise près de la moitLé de ces bol,sements longtemps restés anarchiques

et  mal  concer tés faute d 'une demande d 'autor isat lon préalable et  d 'un

zonage agriculture-forêt cohérent. Ce dernier exj,ste désormais mais

demeure diff lcl le à appliquer. Le proprlétalre peut Èoujours abandonner

son terraln en lalssant, gagner Ia fr iche l lgneuse ou planter des sapins

de Noël  (ép lcéas) .  De nombreuses va l lées des Vosges gréseuses sont

désormals mitées, entrecoupées, bouchées par les enrésl.nements ma1

maitr lsés. L'oplnlon publJ.que srest rétrospectlvemenÈ beaucoup émue

de ceÈ état de falt.  Sl les EurfaceE occupées sont assez médLocres'

les rebolsements locallsés dans les fonds de valIées et les basEes au-

trefols couverts de prés ferment le paysage, provoquant une dégradatlon

esthétlque sensLble à l 'oel l  de I 'honune d,e Ia vt l le. La r lante val lée

de la Plalne permettant draccéder au Donon est désormal.s tronçonnée en

llots lsolés. LeE nolres sl lhouettes des éplcéasr souvênt ln5uff lsarunent
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éc la i r c i s r  f o rmen t  des  rangs  se r rés ,  sou l i gnan t  I ' impress lon  d rence r -

c lemenÈ, de repl i ,  d 'abandon.  Au pays d 'Erkmann et  Chatr ian (Chatr lan

est  né à la  verrer ie  de Grand-Soldat  à  Abreschvi l ler ) ,  la  va l lée de la

Sarre Rouge eÈ de ses af f luents est  désornais  presque enÈièrement  ré-

fe rmée .  A  I ' i a l sche id ,  l a  t e r re  m ise  en ' : a leu r  s ' es t  rédu i te  de  500  ha .

en  1955  à  I l 2  ha .  en  1980 .  Les  t ro i s  c inqu ièmes  des  fonds  de  va l l ée  son t

couver ts  de boisements en t imbre-poste.  Ce peuplement  dt  aux in i t ia t ives

ind i v idue l l es  a  foss l l i sé  l e  pa rce l l a i re  o r i g ina l  t r ès  morce lé .  Les

chemins et ,  les évenÈuels  i t inéra i res de dro i ts  de passage furent  égate-

ment  rep iqués.  Aujourd 'hu j .  le  bo isement  en t lmbre-poste présente des

peuplements d 'âge d i f férents .  Les éc la i rc ies nécessai res à la  cro j .ssan-

ce  des  a rb res  son t  d i f f i c i l es  à  en t rep rend re .  L ' imbr i ca t i on  des  pa r -

ce l les empêche t ,oute gest ion cohérente s i  des regroupements forest iers

ne sont  pas Èentés ( réuss i te  du groupement  de Pet l tmont) .  Les reboi -

seurs ont  v ie i l l i  ou leurs hér i t iers  sont  par t is .  Le pr ix  du bols

d 'éc la i rc ie  reste dér iso i re.  Les boisements en t imbre-poste sont  peu

é tendus  ma i . s  dé la i ssés .  L r i nsu f f i sance  ou  l hbænce  de  l eu r  en t re t i en

est  lourd en r isques phytosani ta i res.

Des communes, souvent divisées en hameaux, sont désormals encer-

clées par les bois. La va}}ée des Rouges-Eâtlxr naguère peuplée de fo-

rest iers ,  bûchqons et  dêbardeurs of f ra i t  un Paysage ouver t .  Les prés

soigneusement dral,nés alternaienÈ avec quelques cultures de cérêales

pauvres.  Les défr ichements escaladaient  les pentes.

" 
r?c, Il|ogcl3s PITToBasQuEs

3o7. - La Vallée rles Rouges-Eçu-r, à Boi+dc-Champ

Un paysage ouver t  au jourd 'hu l  t ronçonné (co l .  par t icu l lère) .
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Lrextenslon des forêts  et des f r lches l i .gneuses

les envers,  l rexemple de Thiéfosse (commune de
sur- Ie-Rupt)

Basse -

m Forêt

tr! Frlche ttgneuse

tr] Prés et pâtures

Habitat per:rnanent et rés idences secondai res

Croquis établi

Vosges du Sud",

d ' ap rès

ré f .  c i t .
"Pays,  paysans,  paysaqes dans les
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Aujourdrhul, tes habltants d,e la cornmune de Bols-le-champ 
"orrilnquiets' En 1954, les clnq hameaux regroupent 94 habltants. A cette

date, la municlpatlté alerÈe le préfet dans les termes suLvants 3
"Devant le déveroppement écrasant de la forêt, alors guraucune demande
de boisemenÈ n 'est  déposée en mair ie ,  conme le  voudra i t  l ,ar rê- té  pré-
fectora l  e t  a f ln  d 'év i ter  l rasphyxie inexorable de la  commune,  ra
commission souhaite très vivement que certains boisements solent lrob-
je t  d 'un c lassement  et  explo l tés obl lgaÈoirement ,  en saplns de Noël , , .

Les envers pentus subissent  un abandon guasi  généra l .  Les fer -
: ies dev iennent  des rés i -dences secondai res et  les ter ra ins at tenants
ont  é té rep iqués en hagis  ou par fo ls  t ransfornés en étang.

Un exeruple de vallée désornals enclavée par les rebotsements : le

haneau de Grand Soldat (Abreschvl l ler,  Mosel le),  1révolut ion deE

bo lsements  (1880-1980) .

Rocher de la Sal lère

tetn -\S) Gran!

E
E
E
=l

Légende

Etendue boisée vers 1680

Boisemeng 1880-1956

Bol.sements 1956-1980

Espaces débotsés

Sourcc::  i -p l . tussôN

l\@^ruÀ ba,;, d-ccttt'l- 
"É' ttt"-""

etaft/*tut'n'Ùt ota' ttw';'',-

nryo*'"'to a- $- R'cr'X11- --
?.ra Vrr rt',rxxo rlac p, pp l+l' tsr
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L'accro issement  des sur faces desbois  pr ivés est  seulement  pour
par t ie  dt  aux reboisements rés ineux mal  mai t r lsés.  Les mauvals  bols ,
feu i l lus,  f r iches l igneuses,  bo isements lâches et  morcelés occupent
p lus  de  50000  ha  en  Lo r ra ine .  Leu r  impac t  paysager  es t  p lus  d i sc re t  e t
mieux accepté que les enrés inements ar t i f lc ie ls .  Ces espaces peu en-
t re tenus '  vo i re  abandonnés,  sont  sans va leur .  L ' inventa i re  d is t ingue
les f r iches des peuplements lâches en retenant  des cr i tères de couverr
et  de densi té .  Dans la  f r lche l igneuse,  le  couverÈ n,excèd,e pas IO t
de Ia  sur face au so l  e t  on compte moins de 5OO t iges recensées à I 'hec-
tare.  Fr iches l lgneuses et  mauvais  bois  gagnent  les f ronts  de côtes
autrefo is  recouver ts  de v ignes et  de vergers prospères.  E l les envahis-
sent  êgalement '  les l is ières aux dess ins l r régul iers  quand la  dépr ise
agr ico le se fa i t  sent i r .  Les accrus sont  soumis à des condi t ions éco-
Iog iques spéci f iques.  I ls  sont  for temenÈ ensole i l lés car  Ie  couver t
reste tou jours t rès incomplet ,  d lscont inu.  L 'évaporat ion est  souvent
in tense-  Les arbustes de lumière sont  favor isés.  La d ivers i té  botanl -
que esÈ grande.  Sur  ies so lg"ca lca i res,  ca i l louteux et  pentus ( rend-
z ine)  cro issent  en abondancevnoj .set ier  ,  Ie  cornoui l ler ,  Ia  v iorne ,
l e  t roêne ,  l ' _ég lan t i e r ,  l e  p rune l l i e r ,  r , aubép ine ,  re  rob in ie r  eÈ  le

bou leau .  pa r fo i s  l e  p in  no i r ,  l , ép l céa
ou Ie p in  sy lvest re ont  é té in t , rodui ts .
Accrus et bolsements lâcheÉ servênt
de refuge aux o iseaux,  aux ' .peÈiËs g i -
b ie rs ,  aux  esca rgo lg  .  Leu r  rô le  éco -
log ique et  esthét ique est  g lobalement
pos l t l f .

Meuse

Meurthe-et- l ' toselle

rYoseI Ie

Vosges

Sources

part de population habitant
I 'espace rura l  profond

(en  t )

sur face
correspondante

(en  t )

30

r5
r r 5

40

: d'après le 9rand Atlas {e la Fra4ce Rur{!-, paris,
P. âe !,!onza

L'évolut ion des accrus et  bo isements lâches r i .sque de se pour-
suivre en Lorraine car la déprJ.se sur Itespace rural profond se pour-
suit.  48 t des communes abritent moi,ns de 2OO habitants et ont beau-
couP de  d i f f i cu l t é  à  gé re r  I a  te r re .  La  popu la t i on  ag r l co le ,  déso rma is

6

1 '5

I

L2
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rédui te  à I  Z doi t  ent reteni r  les deux

Ces exploiÈations ne trouveront pas de

à  ven i r .  L ' espace  ru ra l  en  d l f f l cu l t é ,

deho rs  des  Z .P . I .U . )  co r respond  à  24  t

que3 tdeshommes .

La redis t r ibut lon des essences

t j . e rs  de  l ' espace  e t  l a  mo i t i é

successeur dans les quinze ans

enc lavé ,  é Io lgné  ( s i t ué  en

des ter res mais n 'abr i te  Plus

Les ÈransformaÈlons sylvicoles poursuivies ( intenslf lcation de la

convers ion,  amél ioraÈion des fu ta les rés lneuses)  s 'a joutenÈ aux nou-

veaux inpératl fs économlques (production de bols à croissance raplde)

et ,  phytosaniÈai res (év i ter  la  propagat ion des s t ress,  combat t re les

r isques de chabl is)  pour  expl iquer  Ia  red ls t r lbut ion des essences

forest ières opérée.  Les ef forÈs menés en faveur  de I tenr lch issement

du tai l l is-sous-futaie pour préparer et réussir la conversion ont été

très importants. Le retard prts dans I 'aménagement des forêts commu-

nales est désormais en grande part ie réparé.

Une conversion des forêts soumises en cours d'achêvement.

La convers ion favor ise la  cro issance des essences nobles au dé-
t r iment  des bois  de feu et  des bois  b lancs.  E l le  pr iv i lég ie le  chêne
chaque fo is  que ce la est  poss ib le  et  Ie  hêt rer  pr inc ipa le essence c l i -
macique locale. Pour concil ler les préoccupations économiques et écolo-
glques, assurer des revenus rêguliers aux communautés et aux part icu-

l i e r s  soumis  à  un  p lan  s lmp le  de  ges t i on ,  I 'O .N .F .  encourage  l r i n t ro -
duct lon dressence à cro issance rapide (chêne rouge,  Douglas) ,  admet  le
recours à la  régénérat lon ar t i f lc ie l le  sL les régénérat ions nature l les
sont aléatoLres ou sl des catrasÈrophes ont anéanti ou amoindri les
récol tes à veni r  sur  p lus leurs décennies (bois  mi t ra l l lés,  chabl is  dus
aux tempêtes,  tornade de f9B4) .  A ins i ,  dans les forêts  soumises de la
Vôge,  la  par t  du chêne et  du hêtre at te in t  82 t  conLre-
36 t  en forêt  pr ivée.  Cet  écar t  s 'expl ique par  p lus ieurs paramètres 3
la ta i l le  des propr lé tés forest ières,  l ' invest issemenÈ consent i ,  Ia
continulté accordée aux aménagements, la possibi l t té de dLfférer les
revenus.  La tornade de f984 obl tge 1rO.N.F.  à  proposer  des aménagements
mêlant dlfférentes essences pour que les comnunes retrouvent des reve-
nus forest lers  vers 2050.  En ef fe t ,  le  seul  cholx  de la  régénérat lon
naturelle du chêne et du hêtre condulralt les communes à atÈendre envl-
ron ltan 2f00 pour pouvo!.r rêcolter les premlers frul,ts d,u trarriall
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exécuté après la  t ,empête.  A lns i ,  en forêt  communale d 'Epinal -Forester ig

19 parcel les sont  la issées en chêne rouvre mais une est  restaurée en

chêne  rouge ,  7  en  p ln  sy l ves t re ,  I  en  mé lèze ,  5  en  ép i céa .  un  dé r i ca t
dosage des impératifs économiques et écologiques préside aux aménage-
;aents retenus.  Ces décis ions inégalement ,  compr ises et  réuss ies ne font
pas l 'unanimi té.  Ces choix  de compromis provoquent  la  red is t r ibut ion

des essences.  Cet te dern ière se répercute sur  p lus ieurs générat ions.

Pour  réuss i r ,  e I Ie  doi t  ten j . r  compte des données c l imat iques et  pédolo.

g iques locales tout  en cherchant  à répondre aux besoins à veni r  de la
f i l i è re -bo i s .  C res t  une  gageure  !  I 1  es t  d i f f i c i l e  de  d iagnos t i que r

l révolut ion des peuplements et  des besoins à veni r  du bois ,  matér lau
moderne connaissant  à  ce jour  une formidable extension de ses poss ib i -

I i t és  d 'u t i l i sa t i on .  Le  fo res t i e r  che rche  tou t  à  l a  f o i s  à  p rése rve r

la r ichesse des écotypes, Ia valeur f inancière et esthétique des peu-
p lements.  Lrh j .s to i re  et  Ia  référence au 'passé nourr lssenÈ les réf le-
x ions à mener  sur  ce su jet .  La mécanisat ion grandlssante des opérat ions
sy lv ico les (par  exemple 1 'éc la i rc ie  sé lect ive ou Ia  rêgénérat ion par

bande)  compl ique les choix  à reÈeni r  e t  les modi . f ie  à un ry thme b ien
plus rapide que ce lu i  de Ia  cro issance des arbres.

Actuel lement ,  à  l 'é tage co l l inéen,  Ia  p lace du hêtre déc l ine avec
la descente à basse a l t i tude du sapin.  Ce mouvement  esquissé depuis
près de deux s ièc les soulève des d i f f lcu l tés.  A basse a lÈi tude,  le  sa-
p in dev ient  vu lnérable,  sa régénêraÈj .on reste Èrès dél lcate.  Sa cro is-
sance ex ige de prendre des précaut ions (éc la i rc ies p lus grandes gu 'en
montagne,  révolut ion de coupes rét réc ies,  surve l l lance phytosani ta i re
é t ro iÈe ) .  L !u t i l i sa t i on  du  p in  do i t  ê t re  encouragée  su r  l es  pen tes

sèches.  Le Douglas est  propagé.

Le hêtre représente 3 t  des essences de la  forêt  domania le d 'A-
bresch-v i l ler  contre L7 t  i t  y  a  un s ièc le.  En forêt  domania le de Ram-
berv i l l e r s ,  l a  pa r t  du  hê t re  passe  de  60  à  28  t  en t re  r85o  e t  t 9go ,
celle de la sapinlère évolue de 20 à 5r t pendant ce même temps. Le
dernier aménagement prévoit de restaurer la place du hêtre en fonctlon
de la  vocat lon des parcel les.  Les d i f f lcu l tés de la  sapln lère s 'accom-
pagnent de lr lntroductlon du DouglaE et du malntlen des pJ.nerates et
de quelgues pess lèreE.
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Dans cer ta ines forêts ,  I ' in térêt  esthét ique vo i re par fo is  cyné-
gét ique ( forêt  domania le de verdun)  est  re tenu en pr ior i té .  A i1 leurs,
Ia fonctlon protectr ice est déterminante. En forêt domaniale de Salnt-
Avold '  les aménagements récents préconisenÈ de rétabl i r  un mei l leur
équi l ibre des essences en faveur  des feu i l lus longtemps déla issés.  La
forêt  a  payé une lourde contr ibut ion à I 'essor  min ier  e t  aux industr ies
s i tuées en aval  (carbochlmie,  cenÈrale thermique,  industr ies de d iver_
s i f i ca t i on ) .  La  fo rê t  es t  en  l ambeaux .  E l te  a  pe rdu  30  B  de  sa  su r face
in i t ia le  de 1945 au prof i . t  des expansions industr ie l les,  d ,es c i tés et
des in f rast ructures (autoroutes A32,  l ignes à haute tens ion,  canal isa_
t ions) .  cet te  forêt  est  malade,  s t resséer  gtavêRent  at te in te par  1es
pol lu t ions.  Les bois  sont  f rag i l isés,  leur  cro issance r .ad ia lc-  se rédui t .
Pour  l 'ép icéa,  I 'analyse dendro logique s ignale une impress i .onnante bais
se de cro issance a l lant  de l8  mm,/an en I95O à 0r5 mm/an en 1923.  A Ia
f in  de la  prospér i té ,  l 'é taÈ sanl ta l re  des bois  éta i t  devenu t rès in-
quiétant .  Près du t lers  des vo lumes en bois  éta i t  dépér lssant  ou mort
dans les parcel les les p lus exposées aux pol lu t i ,ons.  La baisse de la
napPe phréat ique a lors  provoquée par  l ract j .y i té  min ière contr ibuai t
également  aux souf f rances de Ia  forêt  évoluant  à  une échel le  b ien d i f -
férenÈe de ce l le  des us ines.  "Bien qu ' i l  so l t  peu concevable d, ' in tégrer
la  forêt ,  Ies us ines et  les mines dans un même schéma d 'aménagement '
( . r -u .  Bal lu ,  aménagement  de la  forêt  d ,e sa lnt -Avold,  r j7g, ) ,  les fores-
Èlers ont  d t  s 'adapter  à cet te  s l tuat lon.  r ls  ont  encouragé le  recours
aux feu i l lus d ivers ( rob in ier ,  bouleau)  et  . iuxhêtres jugés assez per for_
mants pour  rés is ter  aux agress ions.  Entre f978 et  2OOZ, Ia  par t  des

rés ineux devra i t  passer  de sz t  à  39 t  des sur faces.
Les forêts pénurbain.e,s ayant pour prlncipale

vocat j -on la  récréat ion d isposent  draménagements spécj . f iques ref lé tant
une double priori té : la quali té esthétique des peuplements rencontrés
e t  I a  sécu r i t é  des  u t i l i sa teu rs .  Pour  Ie ,  sy l v l cu l t euc ,  i t  s ' ag i t  d ,e
d lvers i f ier  les peuplements,  de fac l l i ter  la  promenade et  d 'é l imlner  les
arbres dépérlssants jugés dangereux. En forêt d,omanl.ale de Haye, 13,5 t
de la surface (877 ha) sont trai.tés pour accuetl l i r  le publlc. BLen
gu'e l le  so l t  c l lmaclque,  Ia  fu ta le  de hêtre est  rédul te  à 35 t  de la
surface de cette sérle. Par soucl, esthétique, le reste est peuplé de
feull lus divers et de chêne. Lrensemble est tral,tê par parquet, pour
évlter de dégarnlr de vastes surfaces. Des pancartes de senslbûtrêsation
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sont placées pour expliquer les objectl fs poursuivis, dans un esprit
didactique. Aux Fourasses de Laxou, le public est avert i  des coupes
réal isées dans les p lns noi rs  drAuÈr iche âgés.  L ,éI j .minat ion progres-
s i r re  et  prudente de ces arbres doi t  permet t re d ' insta l ler  des
ce régénérat ion de feu i l lus sur  un so l  désormais forest ier  restauré.

La forêt  menacée

Le compromis entre économie et  écolo9ie,  sy lv icu l ture et  l ign i -
culture est un problème actuelr ponctuellement relancé par les dégâts
subis  en forêt .  Chabl ls ,  p lu les ac ides et  s t ress représentent  les pr in-
c ipa les sources d ' inquiétudes subles par  la  forêt  ror ra ine.

Le vent ,  les tempêtes de nei .ge,  vo l re les tornades renversent  à
intervalles irréguliers des cubages parfois très volumlneux de bois.
I ls  ent ra inent  un déséqui l lbre durable des t ranches d 'âge des bois  eÈ
Provoquent des manques à gagner considérables, des préjudices f inanciers
éta lés sur  p lus ieurs décennies.  Le paysage la issé par  des arbres sec-
t ionnés,  renversés ou vr i l lés est  épouvantable,  ter r i f iant .  Des années
de Èravail  peuvent être réduites à néant en quelques minutes, de façon
imprév is ib le .  L 'analyse des chabl is  except ionnelsr  Ç[uê les foresÈiers
dist inguent des prodults accldentels habltuels, permet de s,interroger
su r  l es  l l ens  nécessa l res  en t re  I t h l s to i re ,  I ' économie  e t  l ' éco log le
forest ière.  Les grands chabl ls  a léato l res et  imprév ls ib les var ient  en
fonct lon de la  topographie,  des types et  d ,e l 'âge des peuplements.  Les
chabl is  sont  considérables dans les forêts  t rès exposées ou d 'âge.r r "ncé.
r ls  a f fectent  auss l  les bois  at taqués par  des insecÈes ou des champi-
gnons,  soumls à des prat iques sy lv ico les extensives,  insuf f isantes.  En
forêt  de Darney,  les bols  s l tués sur  les in ter f luves ont  payé un t rès
lourd t r lbut  à  la  tornade de ju i l le t  1984,  les arbres des versants ont
été épargnés.  Les c lasses d 'âge les p lus avancées ont  é té t rès sévèremenb
af fectées.  En forêt  conmunale d ' Igney,  Ia  hêÈraie âgée de p lus de BO ans
a Presque entlèrement dlsparu alors que les arbres ayant molns de 60 ans
sont Presque lndemnes. Les grands chablls de Lggz, 1902 ou rglo ont sur-
Èout affecté des peuplements déjà âgés, correslrcndant aux surfaces en
rapail les rebolsêes dès 1830. tes forêts de la réglon de Remlremont fu-
rent part lculLèrement touchées. En L9O2, 1'équivalent de slx années de
récorte (75ooo n3) fut cassé dans le cantonnement de saurxures au coure
de la nult du I au 2 févrler Lgoz. Le sol profondénent gelé a é'trËgcng
Ies arbres d'être déraclnés. I ls furent écLrnés à dlfférenteE ha.uteurs.
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La tornade du I l  ju i t le t  f984 a été une catast rophe forest ière

très grave. Les vents exceptlonnelbment forts ayant écharpé la Lorraj-ne

se lon  une  d j . rec t l on  S .S .E . -N .N .O.  on t  ba layé  f5000ha  de  fo rê ts ,  dé t ru i -

sant  l rB mi l l ions de m3.  Sur  quelques k i lomèÈres,  les arbres furenÈ

l_  hachés ,  v r i l l ês ,  a r rachés .

A Escles "on auralt cru un dêfl lé de chars. Les nuages passèrent

du rouge au jaune. On a vu à Darney des chênes deux fols centenaires

vr i l lés comme un écheveau de cr ln".  EsÈ Républ lcaln du f3-7-1984.
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I t lnéra l re  de la  tornade du l I  ju i l le t  f984 et  pr lnc ipaux

massl . fs forest iers détrui ts.
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Les bourrasques de la nuit du rB févrler au I mars r99O provo-
quenÈ également  un b i lan t rès lourd.  seron l ro .N.F. ,  près de deux
mi l l ions de mètres cubes ( les 2/3 d.une récolÈe annuel le  moyenne pour
ta ré91on)  sont  à  ter re.  2  t  des sur faces des forêts  soumlses ont  é té
renversés de façon anarchlque, bouleversant les plans de coupes prévus
et metÈant sur le marché de gros volumes de bols très dépréciês. Sur
ce to ta l ,  40 t  des dégâts sont  enregls t rés en Meuse,  23 t  en Mosel le
et dans les vosges. En forêt de Haye, de nombreux gros hêtres sont ren-
versés dans les parcel les en cours d 'enr ich lssement .  I ls  é ta lenÈ dou-
b lement  vu lnérables.  Faib lement  enrac inés dans le  so l ,  i ls  dêpassaient
de 1rétage du couver t  forest ier ,  formant  a ins i  une excel lente pr lse
au vent-  Dans les forêts  restaurées après guerre,  les rés ineux désor-
mais arr ivés à 1 'âge de la  matur lÈé ont  également  été t rès endommagés.
En mars 1990,  l 'emplacement  de l ranc len v l l lage de F leury-devant-Dou-
aumont étalt inacessLble tant les houpplers gisants à terre étaient
nombreux.

Les dépér lssements-

La forêt est menacée. Des symptomes nombreux permettent de mesu_
rer Les dégâÈs ampllf iés par des médlas mal renselgnés ou se complâi-

srnt dans des analyses troP simples et des schémas catastrophiques.
Nrétant  pas spécia l ls te  de cet te  quesÈionr  j 'empruntera l  I ,essent le l
de ce qui est dit ici  aux travaux menés par I 'équipe de c. Landmann,

(directlon du progr;unme DEFORPÀ) travalllant au centre de recherche d,e
champenoux-Nancy. Le dépérlssement se caractérise par une perte et
une coloratlon anormale du feuil lage. Chez le sapin, les alguil les an-
cj-ennes tombent en premier. Chez les lndlvldus âgés, Ia part le cen-
trale de la clme Peut être entLèrement dépoull lée et le phénomène de
nid de clgogne (clrne aplatie) affecte prématurément les arbres. chez
l 'éplcéa, les r.rmeaux perdent leurs belles draperles et sont dénudés.
Les feull lus ont des feull les raréflées, petites, malvenantes, b!.co-
lores (Jaune-vert). Dans tous leE cas, la croissance radlale se ralen-
tit' les raclneg se déveroppent mal et peuvent Srourrrr.

La lorralne est couverte depuls 1983 par un rêseau drobservat!.on
serré, appelé réseau bleu. Grâce aux travaux de la communauté sclentlfl-
ç[ue, les dépérlssementE sont désormals mieux connus qurll y a unU ae-
cennie : après srêtre aggravée jusque vers r9g5, la défol lat lop€t le
jaunlssement tendent globalement à dlmLnuerr sauf dans la montadte.
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Tableau de I 'é tat  sanLta i re  des forêÈs lor ra ines en I988x

Sources  :  Rappor t  d rac t l v l t é  O .N .F .  Lo r ra lne ,  1988

*A,, tot" l  16l placettes sont créées en Lorraine dans Ie cadre du

gr€unme i-ntermlnlstériel DEFORPA. l16 sont survell lées par I 'Off ice.

arbres ayant perclu plus de

La dl.versité et l ' imbrlcatlon des causes des dépérissements com-

mencent  à êt re b ien cernées.  Selon M.  Becker ,  la  cro issance du sapin

vosgi.en a été durablement af fectée par les sécheresses, paroxysme d,e

pé r i ode  de  dé f i c i t  hyd r i que  cons idé rab le  ( 19 I6 -1925 ,  I 943 - f95 I ,  L972 -

1982) .  La largeur  des cernes de cro issance du sapin a été for tement

ra lent ie  pendant  ces pér iodes.  La fa ib le  fer t i l i té  des so ls  des monta-

gnes acides aboutlÈ à de fortes carences magnéslennes expliquant le
jaunlssement des arbres. Ce phénomène est très important sur le grès

vosglen.  La pol lu t ion ac lde,  gazeuse et  par  l razote est  la  t ro is ième

explication du dépérlssement. Cette tr iple polluÈion atmosphérique est

un facteur aggravant du déÉd.ssement des arbres. Les apports acides et

l razote contr ibuent  à accentuer  l ' in fer t i l i té  des so ls .  Les pol lu t lons

hivernales de SO, provoçluent  sur  les rés ineux l 'équlva lent  d 'un s t ress

hydr igue.  Lrozone semble accéIêrer  Ie  v ie i l l issement  et  le  ra lent isse-

ment  de Ia  v ie  ce l lu la l re .

Les dépérlssements imposent une réflexlon ordonnée, synthétlque,

soucieuse de mesurer les interrelations dans une petspective à long
terme étayée par IIhistoire des aménagements.

Les forêts connalssent drautres agressions. Localement Ia forte
denslté en cervldés contrarie, voire rend inpossible, les régénérations.
Les repeuplements en Douglas sont part lcul ièrement menacés par Ia dent
du gibier. Leur préservation exige parfols des engrl l lagements cot-
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teux. Les frott is endommagent également les arbres, hypothéquant leur

croissance. Les incendies sont rares mais les épidémies cryPtoganiques

sont parfois redoutées. Les maladies peuvent dévalorlser les peuple-

ments. Les sapins chancreux ou envahis par le gui se rencontrent quand

l,arbre n'est pas placé dans de bonnes condLtionE (sols pauvres, sta-

t lons sèches). Le tronc de lréplcéa peut être gagné par de la pourrL-

ture rouge. Les hêtres locallsés sur sols acldes sont nrlnérables au

chancre. Les dégâts provoqués par les épldémles sont consldérables
'-quand 

plusieurs données srajoutent, cumulant leurs effets pergers.

La grande attaque de scolyte t lpographe affectant les peuplements

d 'ép icéas dans I 'Après-Guerre est  développée par  Ia  conjonct ion de

trois données. Une succession d'étés très chauds e-otc-.-,r,r-ê un i léf lctt

hydr ique sensib le .  Les ml t ra l l lages provoqués par  I 'o f fens ive amêr l -

ca ine  de  I ' au tomne  L944  s 'a jou ten t  à  I ' i nsu f f i sance  des  t ravaux  sy l -

v ico les i rnposés par  Ia  guerre,  I 'occupat ion puis  Ia  reconst , ruct ion

(1939-1949) .  Les scoly tes aÈtaquent  une forêt  vu lnérable et  meur t r le . .

Dans l ' inspecÈion de Remlremont ,  les 9/ t0e des épicéas éta ient  a lors

en âge de maturité avancée. Plantés sous Ie Second Empire, ces arbres

blessés par  les mi t ra i l lages ont  mul t tp l lé  les foyers dr in fect lon.  Au

tota l  deux mi l l ions de mètres cubes sont  dévalor isés.

Les problèmes phytosanltaires doivent être perçus en terme de

r lsques,  résul ta ts  des dosages var iab les des données économiques eÈ

écologlques.  Le cholx  des essences retenues en fonct ion des vocat ions

Iocales est  gage de sanÈé des forêts .  L 'enr ich issement  par  des gtoncs ,

le  mélange des essences,  la  fer t i l isat ion des so ls  et  une sy lv lcu l ture

minutieuse des espaces fraglles (futaie par parquet ou par bouquet,

éventuellement coupe par pled d'arbre) sont les mell leurs moyens de

protéger la forêt. Lranalyse hlstorique développêe danE le second

chap i t re  mon t re  qu ' i l  s ' ag l t  d ' une  tâche  d l f f i c i l e ,  dé l i ca te ,  de  l on -

gue halel.ne.


